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PAINKLL¥R … | JOUR DE L'AN.
AISINS, ORANGES, RAISINS SUPE-

) rieurs, Figues fraîches , Prunes fraîches,
Noix-fraîches, Fruits frais en boutrilles, et as-

1 sortis pour pâtés, Tomates fraîches. Pois verts,
Truifes, Champignons, Fromage de Stilton, Fro-
mage de Parme, Saumon frais, Homard(ras,
Marmelade et Jelées anglaises assortivs ; Con-
fitures franguises, Confitures des Indes, Raisins
Sultane, Raising de Corinthe extra,
On grillers expressémeut pour le Jour de l’An

|. 8 metljeares egpeees de Café.
; 8S. ENGLISH Er Cie,

266rue Notre-Dame.
- 141

LES PILULES DE BROWN LITTÉRATURE | D’AVENAY. — Ces lieux, tout remplis
TRS mhmet CSTSteeeeyeeTetRTSeteSE € i i ho i iPOUR LA jde souvenirs profanes, il m’a fallu les

LE FEU AU COUVENT.
PROTEIN

re .re

 

(Destrueieur des Douleurs)

VÉGÉTAL:DE

‘Pérry Davis - “
«at

N°: PRENONS LA LIBERTE D'ATTI
M ver Pattention dn public sufeette °°

- MEDECINE DE FAMILLE
depuis sidongterppe éprouvée et qui n’a jas de
valet 7777 ;
“Le 'D:SPTRUCTEUR DES DOULEURS
(Pain Kilier) est wn vézétal d’une composition
Burs; «1 yl me Étant le remade le plus effichen

purifier à l’inproviste; juge un peu,
mets-toi à mu place. i
DE MERIEL—J’ni nulle vocation ponr

SCENE VIL !l’emploi des pères nobles, attendu, d’ail-
FORTUNIEN, D’AVENAY. leurs, que pour y réussir honorablement,

FORTUNIEN.—Allez-vous-en à lous les il faut débuter d’abord dans l’emploi des
dinbles ! ; yuaris, À vingt ans, peut-être eussé-je

D'AVENAY.—Andiuble l’importun! [PUY faire mon chemin tout comme un
FORTUNIEN,entreen riant aux éclats, Etre; munis aujourd'hui, il serail trop

—Ah! uh! uh!... (Ninterrompant.) | tard, et,jo le vois bien, cette carrière-là

Ah! cher ami, on me refusait tx porte ; IN'est fermée ... oui, fermée,eur la su-
mais j'ai forcé In consigne... J’ivais télé a brisé chez moi le prisme des

NER VER CD SANT CCS BEN IK CC NED ©

 

   Quérissent les Rhumes de Gorge
et de Cerveau, les Enrouements,
l’Influenzu, les Irritatons où les
Maux de Gorge, la Tour Seche de
la Consompiion , la Bronchite ,
U'Asthme et Ie Catarrhe, et donnent

de la sonurité et de bu force à lu vuix des

ORATEURS PUBLICS ET DES
CHANTEURS.

11 en est peu qui connaissent Pimportance de
soigner à point un + Rhume Oudinaire :** bien
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Corporation de Montréal.

LISTES DES ELECTEURS
Corporationde Montréal.
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22 dée,

Academie Commerciale Catholique
pour les douleurs.est en même Lemps une mé-
eéme paifeniement sûre entre les mainsles plus

inhabil-8. Four la Pe St :

is PAR LE PRESENT DONNE QUE LE
Bureau des:Reviseurs nom né pour reviser

les listes des voteurs pour lu prochaine Election

ELECTIONS : PARLÉMÉNTAIRES.

“AVIS PUB |

 

PUBLIC.|Lau 3 DE MONTREAL,

No. 19, rue Cote, No. 19.

 souvent, ce qui pourrait se guérir avec un remè-
de bien simple, fiuit par attaquer les porttmons,
si on neglige den faire usage. * Les P'ustilles
Bronchiques de Browns,” contiennent des ingé-

‘stceple-chase, où tout s’est passé comme
je l’avais prévu. Ah!ah! ah! mon

besoin de parler à quelqu'un de mon honnêtes désirs; et quant à mou cœur,
il finit de sécher tranquillement entre
(deux pages de Voltaire.

est tout bonuement

DIARRHEE Aunurlle dun MAIRE «t de CONSEILLERS

où tonte antre far © de MALADIE IPINTES-

Ter . PN . diens adoucissants gur calment les livitations

dans cetfé ville sussemblera & PHOdeVidla, {St PAR LE PRESENT DONNE QUE LA

. » . . + ar ” —

cher ami, je ris comme cela depuis | D'AVENAY. —

des Bronches et des poumous, stl\N DONNE DANSCETTE INSTITUTION avenue de Longchumps. ipide, ce gue tu me débites-là —

 

 

. ; ; ‘ ; ; ’

TOUS LES JOURS à DIX heures du matin Liste des hlecieurs dus «Mférents quurtiers une Education Commerciale des plus com- PAST i 1 mavenay.—C’est done bien gm 1 Comment? enfant que tu es, lorsqu’àTINS 5 etfanis Pause : ' | À heures am 6 de sal. és à fa ; / . a rrelal om PASTILL « Les ‘“ Pastilles ” in’ont guéri! Sa ’ Br I. ; au vi

PinebePie A plultos.est tiie depuis et après LUNDI, lv VINGT-et-UN dereterLee: plete, en Français et en Anglais, On y encei- Pun Rburne qui m'empéchait tis FORTUNIEN. — Je wen sais rien. Fo beine entré dans Ju vie...

sas doute, plus de suvsèn dune la guérison (les ph agdeavontusd ‘extn Le Bus gisiative, ou tu Conseil Législatif pour d'année ol Bena le Dessin linéaire et le Dessin au pE valer. ë NP. WILLIS. signal donné, Marocain, à Marguerite, Ju MEET rant et déciumant, T 0

diverses espoces de révisisn des Tistos se fork ins Po ds S01 1) cours te, a 6:6 faite en conformité des’ diposi= yo id : Janvi en récomMandel’usugeaux ‘est purti, bien entendu, à fond de train, PÉTe de famille ! à prete ! je l’uime !
! don des listes se tesx das Podie suivant, ], le l'acte 22 Viet, chap. 82 : À partir du mois de Janvier, a} y aura étude, BROWN |Urareuns Pusiics.’ , | DAVE “Mais

2MEMED MENS MER LA ;\suvoir : : . Lome ne phe pu 4 ap. pe HP à l’Kcole, pourtous les élèves qui apprennent la REV. I. H. CHAVIN et Lady Born, au contruire... tu sais 7; AVENAT +=". eu se . ,
i - ; pures > - PA . . + HB. Bd . * — Pr ‘

° re remad ] 4 Le Bureaurevisera : Ps Vi posée feu du sOusSIgue,À lel- Grammaire ; le matin, de huit à veuf heures et PASTILLE+| * Flles ont prouvé qu’elles (Imitant le pus de dunse) Une, deux, DE MERIEL.-—Jgh! mon ami, il ne s’a-
qu’atcun autre remède conuuon même que le mé- | " ; Me-Vilæ, où Von pouvra lu voir de DIX heures a. | ie quatre d hb i te, le tid . , : . t pus d dior de parole Yes
d'etu le plus habile. Dons los nites. en Afrique l'exlétéhistces dex Quartiors.EstCentre vt Ouest,| main QUATRE B-uresp.m, & partir du €jour e soir, de quatre ving heures ; du reste, le tié- . étaient d'un grand secours contre une, deux! .. . Oh! elle ue pressait pus 81* pus de prévtier Ce proies, © est

. à eelt ; To = LUNDI, le 21 janvier courant . usu’ ZE du. 81 tS JOE plement sera le même. DE ies ENROUEMENTS.” " 1 ali  dlexemple qu'il faut quêcher
et gp Cline, 0 reitte maladie meurtrié’ «sévit pes ef courant, Aissquan. QUINZE du courant ; -et toute. person néroi | ; ; ° aq a . le mouvement, va !... Juliette avait ? pie q aul piecher.
touiunrs, plus où moins, le La liste du Quartier Ste.-Anne, MARDE, le 22 {ile qui se croire lésér, soit pur li: Gertion, soit , Nous espérons que les parents saurontappié- REV. H. W. BRECHER. 1 ivement, : D'AVENAY, passait à gauche. — C'est

es| ue ’ Janvier courant, n i par Post ission le souomg der la dite liste, où Ciéf les efforts que nous.faisons pour créer une| BROWN ‘ Soulagement presque instanta- VENU S'escrimer de li craivache et de ART > PASSE 5 :
ar Jo, de 8 su »

‘PAIN KILLER - Lai-liste du Quattor St-Autoine, MERCRE| out El c gine qui désitmia vu faire biffir ou Miition éminemment netonale el caholique. 16 du travail si pénible de la res. l’éperon, c'était toujours une, deux une VF. Ohl je suis Nitterallement sue des

 

  ï ! ‘ by
| CE hae. {Dle 28 jénvier courant. Eure ajouter quelque Hour, fera une demande à Peur les particularités, s'adresser au Principal, PASTILIEs/piration chez les personnes ntiein- deux ! tnudis que tout debout, derrière oharbens urdeutz! Si cuite Lipaguuse

€st considéré par les natifs, ninsi que par les ré-| la Yste ‘du Quartier St-Laurent, JEUD'. oo cet eff 1 par écrit et ta soumeltra au soussigné, À PEcole. - = «€ de l’Asthime.”” mon tilbury, du haut duquel Passistais de Silvia on quelque autre de nos toiles

s1dants emopéens dans ces climats,comme un 24 janvier courant, te ou avant le dit quiz ent our janvier po U.E. ARCHAMBEAULT, . DE REV. A. C. EGULESTON. LL ; de Al | LE K , _ sh Qu “commuensales venatt abattre ici juge

REMEDE CERTAIN, |A liste du Quartier St.-Louis, VENDRE2e. | rai a veu Jon 29 déc: Principal. Elles he contiennert pas do. CM compagnie de ACHCE Série àCTE batonivi. Laure là
> T *E i * le 25janvier courant, AVIS PUBLIC est d: plus pas le présent don- 29 déc: em—143 BROWN

|

ium ni aucune antre subrance in. CCite lutte inégale, mon petit groom, TT ere ee TE © a,

Ç Comme l'omque ponr PEstomac, 1 est sans] Luliste du Quartier St-Jacqurs, SAMEDI. le né qele Boreau des Re. eer oué par le - [urteuse.” DR. A.À. HAYES, d'après res ordres, necompagteut-de pas base Adrienne cates tories deans, et pug

rival. Quelques uses guénirant des cus sévères 26 janvier courant. ; . Caasett de Vilie pourreviserles listes d'electeurs, POUR LES FETES PASTILLEY Chimiste, Bu-ien. en question avec nn tonbour de bee Mendelsohn, los viseuns savants...

D’INDIGESTION ju Laste du Quautier Ste. Marie, LUNDI, le 28 s'assemblera. « lHôel-d-Vile, LUNDI, le ‘ VE riaPP “que. dy avait cinq couts personnes AL! j'on devieudrai fou.
. nvi arahit. PINGT-UNIFE #jour re à ——— 2 greable vs BCHUM ES, ele, . - | A ’ . pie ; 2 € :

et'il opôre souvent une cafe radicale daus Jeb eas FU Iota personnes qui ot demaité à faire DCEEEve Janviersaurait& C H EZ DA LTO nN DR. GF, slur Low,  antour de nous s be cirenlation état m- pe MERIRI, rit Allons, culme tus.

de : ä Cr : ajouter lrurs no ns A Queues ties des Listes, ell nines lew #1 hente, jusqu’ ce que lu diteLister si BROWN Boston. terdite ; hu police cominençait a glen PAVENAN .—Uh! si tu lu voyais tion

utes Celles qui ontobje Lées aux noms mair-- 4 A — “ Excellente pour lt Broncir- Adrienne! Mais au not tu la verrus, Lu
PASTILLE‘ fre.” vus Lt voir,d’Eleetours Soit reviaée el cumplétée.

F1 tous veux qui demanderont à faire ajouter
leurs noms où ceux d'autres personnns surla dite

à . = : “|
‘DYSPEDPSIE © © tputes to

: he eo nant eur aucan- des dites listes, «1 qui ent de-

mêler.—ltouge de colère ct comprenant
qe D cn *

dans ses phases les plus dangereuses, Ses pro-| mandé-à les en fre rayar. sont par le présent

JE W.LANE ; PSN ;
DR. J. LANG, entin d'où partout le coup, Juitelte nBoston.Ux ASSORTIMENT GENERAL DE JOU-

JOUX,

 
   

 

priétés tonique» et ‘stfmüläs.ts redonnent de ta |notiliées de se présenter devantiedit Burenm aux Histou qui s’objecteront à quelques-uns des try . DE “« Je les ai trouvées excellentes Santé à Das de eleval et s'est élancés DL AMERIEL. Yh nu nt. 7 Non pus.

vigdeur au système, eu font un remède trés effi- j'jqurs ci-dessus mentionnés, pendant lesquels les noms inserits sur lu dite liste et demanderont à UN assortiment général de LIVRES POUR 4 Vpour la CoquELFEHES” _ vors moi lu cravache haute ; alors ji V'AVENAT.—Lindquol +;

cace pour la listes auxguelles vies sont intéressées,  10uL Jog enfave biffer, sont parle présent notifiés de jy PRESEN 1S. fos kore 1 BROWN REV. H. W.WARKEN,  tourué lride et jai fui en toute hate fn 20 MURIEL — Cu ne serait pus pru-

TOUX ET LE RHUME, revisées. > sc proseuter devant le dit Bureau, les jours et coor.& rl ARTICLES DE PASFILLES| © Elles sont d’un graud Costevengeance dela terrible amuzone, La- dent. ve ; se da lai

quand on en fait usage confo mément aux direc- Par ordresHS GLACKUEY heures ci-dessus spéciliés. UN assortiment général de PAPETERIE. our les personues qui se bouvent dy Born danse encore. (A dAveuuy, D'AVENAY,. — Tu craindrais de l'ai-

Lions. = TBR. Par ordre, _ a UN assortiment général de PARFUMERIES. DE sbligées de parler luesqu’elles ont qui l’écoute à peine.) Comment, ta ne Mer? .
Pour Papplication extérieure, il n’est surpassé puçeau du Greior de la Ci : CHS. GLACKMEYER, | UN gssortiment général de SLEIGHS, TRAI- _ |eKuvae.” Co ris pas ? , DE % GEL — Non, c’est le contraire

par aucune préparation méiticale connue. eau dt deVille 4 Gretlier de la Cité. NEAUX, PELLES pour la neige, etc.,ete BROWN KeV.S. J. P. ANDERSON, j D'AVENAY. = Excuse-moi; mais d'a ‘que je eraindrais.
ARE wi deeviiie, Burean du Greffier de la Cité Mo-lLouis. keà Me DA VEN [ri fLE RHUMATISME Montréal, 2 janvier 1861 144 ae. | {oy —= de 1 2 PASTILLEM “ Kfficace à, guérir l’Entoue- bord ton histoire n’est-pas drôle. | DAV una.—lriple fat. To In fatoité

. , ne mepene M 3 2 oi 31. yy assorlimen néta e JourNAUX 0 tel liriitati le lu (> , Si Il s'assi d sur le © 6. DE MERIEL.~Ce ir'est pas ae In atte

et les affections Névialgiquessout promptement Montedal, janvier 1861 tH MANS, Revues Peniopiques, BisLes, Li- DE tréquente chez les ORATEURS et AL D ‘ ‘c’est de l'expérience; Pi remarqué que
soulugés et souvent guéits. Tout mal dans les | vais DE Paiknes, LIVRES D'ÉCOLES, ÂL- | AANTE URS > AU RUES FORTUNIEN.—Ah! elle test past 12 FE "XI @;) arque d

Muscleswules [jobs peut être soulugé par MANACR, AGENDAS, OHANSONNIERS, Li-| BROWN [vof M. STACY ANDERSUN, : En veux-tu une autre ? (Il va à la che- les cœurs Jes plus purs et les plus

olen lcation. guérit instantanémentle plus | VRES LLLUSTKKS POUR LES KNFAN1S, etc, ‘Le Grange, Ga, minée.) Notre nmi Michel Kéwilehi est proyantsvatsient bonjours vers les cœurs

i ele » elo. PASTILLES|-rofesseur de musique au Pension- amoureux fou de la belle Antonin, la 165 Pius troubles cl les plus IMIPIES +.

MAL DE DENT. - Le tout à très BAS PRIX : nat Méridional des Demmselles, aîtresse de ec Brésilien, tu suis ? ’ sans doute dans l'espoir de les conver-
. . ; ; ; Une Gravure maguifinue du Prince de Galle + Tres efficac ee ; Maîtresse de eo Bresihien, ti sas f ; à . To .

Ondoit toujours ln garder à la portée dt la ; ragulfique du Fri ¢ Galles DE rés efficace un prendre avant 5 ; rots- lyad ;
main, pour s’en servir dans les cas de pour 25 cents 1 apres le Sermon, VU qu'eties er D’AVENAY.—Ah! Ur ; non, vors-lu, tl y à Eu Missionnatre

2 > * “ - v y V e ame TU ; ve 19 — Te rie verrai

BRULURES OU ECHAUDURES Au com des rues CRAIG et ST.-LAURENT.| BROWN |pôcient l’h.nouements di j'en juge || FORTUNIEN.-—Ehi bien! pour le pigner ; dans l’umour.—Je ue verrai donc pus (a

TR
18 décembre 1860 cm—139. | par le soulagement gu'elles m'ont au jeu, je lui ai fait aecroire qu’Antonia 4 le. .

oo . + ds : A … , + i ? re . 2 APASTILLE= {procuré duns le pa sé, Jw tout ‘avait eu des veux érorrés pur les Co- D'AVENAY. Au fut, juime mieux
leu de Croire qu'il est de mon in- eosi ‘ . vol: oy ss 1 1 v PP 9 » 1 -

érôt d'en foire usage duns l’ave- StqUes, et qu’elle déteslait tous les cela; aussi bien j'ui l’intentivu de rom

 

et en l’appliquant immédiatement,telon les di-
rections, il donne Un soulagement inglantané el
prévient inflammation. EE 7

 

Apothecaries’ Hall,
 

 

Corporation de Montreal.

  DE ‘ve Vous ; srverti

Il est parfaitement adapté aux besoins des nae Corporation de Montreal, CATHEDRAL BLOCK. sROWN |" REY. E. ROWLEY, A. M., Ruse engeneraletlal en part tie, MeNeEUauonea

EK5BRNHMeTs TAXE SPECIALE AUX ENTREPRENEURS TENANT D'ETRY REGU DE PARIS—|pagTILLES ‘résident du Collége bits, Pemmener esclave. en Sibérie. 11 doit

|

fille. (Avec amour.) Mu lille | com-

eds promseteprejendsyn o | REP humesprdeaeprPa| PAS | présentez ontlels |onlfwrtdepooner
ARain voile G & sr© GB sr Ky a 5 3 E SOUSSIGNE RECEVRA, A SON BU- variélés des célébres PorFam de Lubin. wa pÉ Avete à tehAVSPat,When je vois que “ta te feras très bien à ton

des émigrants, et bien que je fasse muni d’une Flacous à Sels et pour Toilette.DANS LE DOLLAR. lui... Mais le pourrai-je ? avec Adrien- | rôle de père.

 

 

 

boîe de bonue medrpine, €! que l’eusse eu plu- séparées et cachetées pour les vraies suivante| Lespuce Eosde Colognede J. M. Farina li déc 1880.LL fn—135 ne qui... Ah! mou Dieu! et ce diner ! je DAVEYMais, Jele prois-Tiens,

sieurs fois bon nombre de maludies à soigner à —— néve-sures dans la constinciion © l’achevement |—ia même que fourme par nous à LL — il faut le coutremander. (Haut) Fortu- JC. 3 > h : Peo. Vatlen,

bord, j'ai trouvé le Puin Killer si efficace dans TTENDU QUPEN VERTU DU STATUT ie QUATRE NOUVELLES BATISSKS DE 5 A. R. LE PRINCE DE GALLES ECHESe | pien, veux-1n me rendre un service. hein ? . . . |
’ + Dov PYRY 5 MARCHE d | Quart STE-ANNE » ’ a

tout les cas, que jai pu abandonner complèt- Provincial. 2° Viel. chap. 15, concernant le MARCHE dans les Quartiers 51 =AMNRGT . ox | x . ,; à lui. — Purbleu ! pr MÉRIEL, rinut, — Patience ! . . . je 4

went Pusage de toutes/les autres médecines. Fonds Consotsté d>Emprant Muicipal , il est, ST--ANTOINE, SF-LOUIS et STE.-M ARIF. * LAMPLOUGH sr CAMPBELL, Faites usage FORTUNIEN, Vennut à Tut. urbleu ! “et irai Quand tu n'a us Lesoit A

>. A1 98 ’ . imposé une ‘l'uxe de CINQ CENTINS DANS savoir : Apothecaries Hall, D'AVENAY. — Eh bien, va chez tous M C4 48e qui Uouatras pe csom i:

Prix: 124,25, 50 cts., et $1 par bouteille. Lk DOLLAR sur la valeur annuelle de tous les 1. MAÇONNERIEEN PIERREDE TAILLE. Cathedral Block, Faîtes usage Leeux de nos amis qui soupaicnt cette de moi. nm. 4
PERRY DAVIS er Frs, irimeubles. imposables daus cette Cité, pour !2. BRIQUES.| _ LL ; — Faites usage (nuit ici, et dis-leur que notre diner ue | JEAN, entrant ith fond. = Trois mes- ;

Chimisies et Propriétaires l'année civique courante, 3 COMPRISE A PF 3 ORRETES ¢ r BOISSONS DE TEMPERANCE. raites us age i peut avoir lieu, que je ne sieurs vienuent ; l’un d’eux demande i

! , A PEINTURE FE Vi | age ejenc..... Poet i

PROVIDENCE, R. I. var le pré ER» séraives do TRES.) Ë * + J J 2 Failes usage | FORTUNIEN.—Oui, Cufin, Ut meusoi- M. de Méricl. ouveuant Al 1 x

vendre par tous les D istes r _ est par le prése sonné a ous ropriétaires de 4, FERBLANTERIE. Y“IROPS DE FRUITS, CHOISIS DE LAM- pe! Je te trouverai cela. lu peux D'AV EN > se Souvenant.—an - #

blesoiesmvarétands de la Campagne renee GesHort RIN pulser Daprés les Mans et Devis préparés-par PAr PLUUGH st CAMPBELL, Essences pour Faltes usage Gomptor sur moi. Je purs ! DE MÉRIEL, à Jean. — Fuites entrer
aa À .. e l , el-ile- e, dus cette Ci oi £ * $ spar Ar Gelée ; i i - 5 ot Raha a ie ; "Tne
22 déc. Ç 141 payer Ja dite Taxe le ou avant le 31 Déc-mbie chitecte, Johs James Browne. et quePan pourra Gelées, Flans, etc, supérieures d ceux impor Du Sucre de McKenzie D'AVENAY.—AÂs-Lu Li voiture ? ces Messieurs dans le pe A salon, t

essres courant à et Jue, dans le cas où ils y manque- aprésle26a, 0. 132, vue Craig, le et] Co'le de Poisson, Gélatine Frangaise, Gélatine Du Sucre de McHKenzie. FORTUNIEN.—Nou; Réwiteh Pa gar-) PasineY En Pi vasPie : à
WW Ie era procéué contre eux Indisiinet ; . ; Ls droite. — ec B i !

A nu Jet sans retards ¢ itinctement On peut se procurer, en s’adressint au dit Ar- de Cox,ele. dée. 2 3Du Sucre de MckenzieLAMPLOUGH er CAMPBELL, !

Pu Sucre de McKenzie
Arthecaries Hall cetle sotte histoire. à
pothecaries’ Hall,

142
DE MERIEL—Solte, dis-tu?... Ah!...

pardieu ! . . . C’est la première fois gue.
tu manques de galanterie avec une af-
fitire d'honneur. Allons, allons, bats-toi

aujourdhui, lu gugnerus ton

*ST DONNE QUIL SERA FAIT APPLI-
cation, à lu prochaine session de la Législa-

ture, pour fe privilége de construire un Chessin

Macadamigé, depuis le pont construit sur la Ri-
vière des Prairies, liant d’un côté la paroisse de
St.-L wurent à celle de St,- Martin, jusqu’au pont
de St.-l£ustache, construit sur la Kkivière Jésus,

avec pouvoir d'en étendre les limites, À vec pou-

E. DEMERS, chitecte, les particularités des onvrages ouverts
Trésorier de la Cité, A1 Concours ainsi que des formules de Soumis-

sions imprimées.
On exigera, dans chaque cas, des cautions pour

la garantie de l’exÉetition pleine et entière du
contrat.

Le comité-ne s’astreint pas à accepter la Sou-
mission la plus basse ou même ancuve SoLmis-

D'AVENAY.—Sh bien, prends la mien-
;ne, elle est en bas.

Du Sucre de McKenzie  rowruniex.—C’esl entendu. (Repre-

Du Sucre de McKernzie nant su guieté.) Ah! ah! ah! cette!

Destruction des Vers |! Pauvre Juliette! (A de Mériel qui est
jentré.) Ah! ma foi! mou cher mini, tu €NCOre . €

Destruction des Vers ‘as perdu, mais Paul te contera cela, pari, et nous te canoniserons demain,

26 dée

A FFAIRES A COMMISSION. --
À Le soussigué 4 en Main et reçoit continuel-

lement des consignations fraîches de

TOUTES SORTES DE PRODUITS DE LA
CAMPAGNE

Hô'el-de-Ville,
Montréal, 26 déc, 1860.

  

4 
142

 
Pour la

EXIS-
Pourla

 

 

   

 

2 fore join de contiuter ea cheminjusqu’à Ste-heho- Men par ordre Pour la Destruction des Vers Il sort par le fund. Je vais rejoindre ces messieurs. Quant |

us astique el Sl.-Audre.
,

;
NT 3 . at...

ie, 4 déc. 1860. 134 CHS. GLACKMEVYE Qu'il offre en vente au prix courants. Pour Ia Destruction des Vers , SCENE VIII. auxcond ort tu combal j
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DE MERIEL.—Qu’y a-t-il donc ?
Chez les enfants.

Chez les enfants,
par le MM. Karl, Grirardetet Français, Un vo-

DE MÉKIEL, Saluunt.—Mademoiselle !

lume iu-lolio, reliure de luxe chagrin
ADRIENNE, le même.— Monsieur!DÉPARTEMENTdes CHEMINS
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Quelle que soit la raison physiologique, l’épo- 4: |
que de l’année où le printæmys succède à l’hiver
à toujours été marquée par plus ou moins dine ;
disposition pour ceux qui sont en bonne santé, et 3° |
de inaladie pour ceux qui sont indisposés. Les ]
agents habituellement employés avant lu décou-
verte du Iluide que nous alons rnentionner étaient

 

ANLi RT AND CIE4 99, te, j'avais presqu’oublié que j'étais père,

COMPAGNIE D'ASSURANCE i AETNA let Dore dune grande dite de scize ans,
— bientôt bonne à marier.

DE MFRIEL—T'u as une fille de seize
uns, toi ? muis quel àge us-tu done ?

D'AVENAY. — Est-ce que je le sais!
Mais le fuit est que cette chère petite
vient de tomber tout à coup dans ma

UNE VARIETE DE BISCUITS DE FANTAISIE
Aux Prunes, au Citron, à- la’ Sultane, Spongieux
Bonbons Norvégiens et Ecossais, Pâre brisée e
Biscuits,avc que grande variété de Fruits.
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OUS SOUSSIGNES, PROTONOTAIRES
assôciés pour le distriet de Montééal, et de

la Cour Supérieure pour le Bas-Canuda, certifions
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la dite Compagnie dans reitd province, nous lr
sceau dé-lu dite Compagsfe et signé par te Pré-
sident et le Secrétaire et vdunent rwuthentiqué.
“Donné à Montréal, sous natre Seing et Sceau

de la dite Cour Dupérieuré, ce cliiquième jôurde
Décembretäil huit cent sôixante. 7
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tpne dent'he se ns “| Le uuu se Par ordre, 1: AL QUISTEN. © - © plasienrs autres espèces nouveler;iconvend.
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cruel. 8 que Plantagenet. [1 n’y a pasde cus où elle fasse mal, §

D'AVENAY, 8e levant. — J'ai déjà eu| .{ à peine un où elle manquede faire du biem J.
tout à l'heure un ussaut terrible à livrer
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR-| avons lieude douter. c'estque M. Thomp-
N .lL LR Carson exéqute à ors.atelierstoute :suir ait rempli son coutrat fidèlement!

dis0SOVEACESBEVILLESdt4 Les apparences, et lesfat surtout, nousdes Drix modérés. portent à croire que ce monsieur a fuilli
- 3 ses eugngemenuts come il a fuilli

+ ans ses ulluires. Et duos ce cas, pour-
- LE PAYS. quoi ne lui enléveston pus son contrat T

Pur cases lest-cé que des iuflueuces indues se-
ruieut mises en jeu pour lui conserver
ce qu'il a perdu en vertu même de
Res engagements personnels? Le fuit
ne s-rait pas ‘rès nouveau, non ! mal
honnêta, vui!
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— Eu Canada comune en Angleterre,
le capital est muître du travail, et la
meilleure preuve que nous puissions
avancer à l’appui de cette asserlion,
c'est qu'ici le capitul ugit comme bun
lui semble à l’égard des travailleurs.
Comme premier exemple, et certes

ee n'est pas le moins affligeant, prenoas
la compuguie du Grand-'Tronc, qui ns-
surément représente le capital en ce
pays autant que n'importe quelle autre
corporation, sinon plus ; eh bien? quand
des emburras financiers out tout-à-coup
fondu sur cette compagnie, le remède

- auquel on a immédiatement recouru,
a été celui de démettre un grand nom-
bre d’ouvriers qui, certainement, ga-
guaient houorablementla modique sum-
me qui leur était payée pour leurs
lubeurs jourualiers,— tandis que les in-
nombralbles employés à grus salaires pour
des charges sinécuriales, fur nt mainte-
nus à leur puste, mulgré la nécessité
impérieuse où en était lu compagnie de
modifier sou udministration, trop coû-
tense pour ses revenus.
Le travail des ouvriers rapportait

un bénéfice net à la compagnie, mais
on les prive d’emploi pour donner le
change, pour faire croire qu’on veut
économiser. Les officiers supérieurs qui
reçoivent de gros sulaires pour remplir
des charges qui ne comportent aucune
responsabilité et qui ne sont a la com-
pagnie d’aucun bénéfice, lorsqu’elles ne
sont pas embarrassantes et onéreuses,—
ces officiers supérieurs, disons-nous, on
les maintient cn place. Pourquoi ?
Parce qu'ils sout soutenus par des in-
flueuces monétaires où politiques. Quel-
ques grus bonnets de la finance ou
quelques pulitiqueurs sans vergogne—
Dieu soit qu’il n’en mauque pas plus
d’une espèce que de l’autre — ont con-
tracté uue dette de reconnaissance en-
vers telle ou telle mariouuette, et lors-
qu’on ne peut lu cxser dans un bureau
du gonvernement, on ini créé une place
dans lu compaguie dun Grand-‘Urune ;
puis quand le numbre de ces hors-
d’œuvre a atteint un chiffre pur trop
fabuleux,les finances de la compagnie

Le gouvernement n’ignore pas que
les ateliersde M. Thompson ont été sai-
sis pour dettes ; que les impressions pu-
bliques sont restées penda.t longtemps
inachevées, Y aurait-il complicité entre
j'hou. J. A. McDonald et M. Thomp-
{son ? Plusieurs le disent. On va même
jusqu'à ajouter que certains personnages
haut j-Licés l’ont nidé à frauder d’une as-
sez furte somme ses créunciers, parmi
lesquels on compte un grand nombre
d’uuvriers. Ceux-ci ont obtenu juge-
ment contre M. Thompson, dont l’im-

| primerie u élé vendue pur autorité
de justice. Mulgré qu’il y ait plus
d’un mois de cela, et que le produit
de lu veute couvre pleinement les su-
luires et les fruis de cour, lu distribu-
tion de ces urgents n’a pas encore eu
lieu. L'affaire est encore en cour, on
remet de jour en jour de punvres pères
de fumilles qui n’out que cette somme
pour subvenir aux besvius de teurs famil-
les durant l’hiver. Encore une fois, est-
ce qu'on aurait oppusé aux justes de-
maudes des ouvriers, des influences
coutre lesquelles Je pauvre ne peut lut-
ter, mème devant ce qu’un est convenu
d'appeler ln jsutice.
Quant on rapproche ces fuits de ceux

qui se sont produits à l’égard des ouvriers
empluyés par les contracteurs des cours
de justice, dans plusieurs disteicts judi-
ciaires du Bus-Canada, on sc sent porté
à faire de bien sombres réflexions devant
de pureilles injustices, qui s'affichent
uu grand jour en dépit de la morale
publique.

\

 

PROROGATION DU PARLEMENT PROVIN-
CcIAL.—Lu Gazette du Canada de same-
di dernier, contient une proclamation
qui proroge de nouvenu la réunion des

| chambres législatives au 6 de février
prochain, nuiis nou pas pour la dépêche

! des ufluires. Ou dit que le parlement ne
\s’ussemblera que vurs la fin du mois de
{ février.
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| —Une pruclamation de la reine Vieto-3

eur droit de vote. Mois je n'ai
donné P'opiniun : que les locatuirgs qui| -
:se sent obligés à payer les cotisf
!sont tenus de payer la nouv tapex A

.J'ai l'honneur d'être votre, etta

 

ÉTRANGER|
ITALIE.

L'’Ost Deutsche Post
plus grande véhémencecouûtre l'idée de
vendre la Vénétie. S'agit-il seulement
d'honneur ? s’écrie-t-il. Ne s'agit-il pas‘
de l’existence d’an quart de l’empire 7
« Ln propusition que nous fuit PAngle-
terre de vendre la Vénétie n’est qu’un
piège abominable. Eu y prêtantl'oreille,
l’Autriche perdrait toute considération
morale, et on profiterait ensuité dé son
abuissement pour lui refuser même le
prix offert : elle en serait en même
temps pour son territoire et son argent.”
La principale crainte du cabinet de

Vienne est dune qu'on lui fasse banque-
route 1—Sièrle. :

x,

Tid

protesteavec £

L'Indépendance belge dit qu’il y a
eu des pourparlers entre la cour de
Sarduigne et la la cour de Rome pour
arriver à la sécularisation du gouverne-
ment pontifical. :
Le gouvernement baduis rappelle des

exilés et délivre des captifs.—Siècle.

— Nouslisons dans le Morning Post
la dépêche suivante,en dute de Paris :
«Il est maibfenant hors de doute

que le gouvernementfrançais a formell- -

dans sa conviction, une pius longue ré-
sistance était désormais inutile.”

NapLes, 11 décembre 1860

La lieutenance entre enfin dans lu
voie qui pouvait lui faciliter sa marche.
Après avoir donné des instructions aux
gouverneurs des provinces pour prépa-
rer les circonseriptions électurales à rai-
son d’un député par 50,000 nabitants,
M. Fariri vient, sur le rapport de M. A.
Scialoja, de signer un décret aux termes
duquel le conseiller de lieutenance
chargé du dicastère des finances est au-
turisé à négocier pour le compte des
communes un prêt de vingt-cing mil-
lions de livres, extinguible par voie
d’annuités. Le payement de l’annuité
pourra être garanti par le gouverne-
ment.

d’un chélin dans le louis. Ea | Pékiu:

ment représentéau roi Frunçois IL que;

se trouveut tout-à-coup épnisées. On j ri proroge le parlement anglais du 3
parle d’économiv, on prétend même junvier au 5 fevrier prochain, jouroù
faire de l’économie, et voici la mauière les deux chambres devrunt se reunir à
dont on s’y prend: On congédie des Westminster. Le gouvernement britan-

emyloy:s indispensables et à modiques! nique ne prévoit douc aucune complica-

salaires, puis où cungédie des ouvriers, tion qui puisse entraver le mouvement
dontle travail est une source de béné- du progrès auquel nous assistons. Le
fice pour la eouagnie, et un s’urrête | Têmes, dans un article très sensé, achè-
là. Oncroit avoir pris de grandes mesu-| Ve de nous montrer l’Autriche impuis-

sures d'économie ; nons nous trompons,: S\Ute, s'épuisant à conserver des posses-
on ne le croit pas, mais malheureuse- : Sivns onéreuses. I! peuse qu'elle sera
ment on réussit trop à le Étire croire, | Nécessairement amenée à vendre la Vé-
"espremières et les seules victimes; Hêtie, au détriment peut-être de son

de ces embarris, ce sunt fes ouvriers ; ce- ; houneur politique, m:us pour la conser-
pendantils sont complétement étrangers! vulion de sun honneur financier.
aux causes qui amènent des résultats i ————
aussi déplorables. l'injustice de faire! ‘ÉTADLISSEMENT DE PORTS LIDRES 4
supporter les conséquences désastreuses' GAsPé ET AU SAULT STE.- MARIE. —
de {a maladministration des uffaires du! Nous voyons par une proclamation pu-
Grand Trone par un corps qui leur est! bliée dans un extra de la Gazette du
tout à fait élrauger, surtout lorsqu’on a! Canada, du 31 décembre, qu’après le
sous la main les véritables auteurs, nous preniier du courunt, en vertu d'un acte
dirons même les véritables coupables, de la dernière session, le Bussin de
— l'injustice, disons-vous, est trop pal- Gaspé et le Sault-Ste.->urie seront en-
pable, trop criante. pour qu’il soit néces- fia érigés en ports libivs.
saire que nous renchérissions ; Car nous
croyons qu'elle est comprise de tout le ÉLECTION AU CONSEIL MUNICIPAL. —
moude. : : SL

T . ; ; *Nons apprenons, dit le Commercial At-

prtreatmoneinedéplorableseriesn, que 3. Me
AE Seo a  Gauvran, écuier, a consenti a se laisser

petit nombre d’ouvriers, uctuellement! oo comme candidat pour représen- |

employés par cette compagnie , «St ter le quurtier Sie.-Anne, dutis le cun-
très mal payé. Le fait estqu’en leur à seil-de-ville. Les amis de ce monsieur
retenu,durant cing semaines, les ga- penseut qu'il ne lai sera pas {uit dop-
ges qu’ils gagnent'à la sueur de leur iti
frout. Imaginez-vous un chefde famille PS! ton. er©W—
privé du fruit de son labeur journalier _. Nous voyons par le Chronicle de
pendaut cinq semaines conséentives, et Québec du 2 janvier, que luui matin, à
vous aurez une idée des privations et dix licures, Thomas Pope, écuier, élu
des souffrunces auxquelles sa famille se maire de Québec a une majorité de huit
trouve réduite. “voix, a prêté le serment d'office à l’hô-

eux qui onl causé cette pénurie tel-de-vilie, en présence de M. le maire
dans la caisse du Grand Tronc empu- Langevin et de M. Gurnean, Greffier

chent régulièrement leurs suluires, et' de la cité. Le serment à été udministré|
s’il reste quelque chose, ils le distri- par les conseillers Hall et Baillargé. Les‘
Luent parmi les onvriers ; s’il ne reste pouveaux couseillers élus ont prêté ser-'
rien,il faut bien que ceux-ci s’en passent, ! meut en même temps. Un numéro sub-
comme celu est arrivé en inuintes cir- séquent de lu mêm+. feuille nous apprend!
constauces. ‘que MM. John Russ et Elie Gingras,|

Cependant ces ouvriers ont grande- puugistruts du district de Québec, ont:
ment contribué à l'édification de la convoqué une ussembiée des électeurs:
compagnie. D'un autre côté, que re- (decette ville, duus le but de constater!
présente cet amus d'officiers, ces nul- ja manière duntles élections municipa-'
lités d'importation britannique, ou com- jeg de Québec ont été conduites.
me on pourrait dire cn anglais, cet ôm-
ported stock ?—'Is ne représentent abso-;  __ Nous voyons par le F ce Press de’

lament rien que le népotisme. Maisils London, Haut-Canada, qu'un certain
ont la haute main sur les finances, etils M, Cornish, qui a été couvaineu de huit
distribuent l'argent comme et quand brigandages de diverses espèces depuis

bon leur semble. Len quelques muis seulement, brigue les
Le gouvermmnt a institué une en- Saffragzsdes électeurs de cette ville pour

quête pour délrouiller les malversations | charge de muire. Malgré que Cor-

qui ont eu lieu daus lesnfFaires decetteLish suit un des fivoris de la présente
compagnie. Nousavons dit ce qu'on àIministration — ce qui est loin d'être
était en droit de s'attendre d’une com-l un témoignage de bonne conduite ut
mission nommée par des hommes qui se; Set impliqués daus ] {d'honnêteté par le temps qui court —-
trouvent impliqués culls ces ma verse nous espérons que les citoyens respec-
bots une partie de po Do mequ tables de London ne se déshonoreront

; | . oe - . .

reve na pa om rer de dire que | pas an point de placer dans la chaire
nomination de cetle commission état civique un anssi mauvais garnement.
ridicule, et personne, sauf quelques ba-
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dauds ministériels, ne croit que cette
commission exposera les injustices et
les fraudes qui ont été perpétrées duns
des hals politiques et personnels, un
grind détiiment des intérdts industricls
et commerciaux du pays. Nous n’uvons
done aucune espérance que les auteurs
desinjustices commises envers les ou-
vriers-Feçoiveut le châtiment qu’ils mé-
ritent.

Utte autre affaire non moins sale et
dhsquelle le gouvernement joue un
bertäin rôle,s’est produite dernièrement.
La Pouvrier a été el est encore la vic-
time d’un des. favoris de l'administra-
tion actuelle. Nons vouluns parler des
fuits qui se rattuchent au contrat de
imprimeur du gouvernement.
-: M. Thompson, de Toronto, intime nm:
de l’illustre John A. McDonald, et dars
e temps propriétaire du Colonist, a con-
dracié puurane partie des impressions des

: deux chambres législatives. Comme tout
, Eontracteur est obligé de fournir cautior
- pourguroñtir l'uccomylssement desou
+#atrat, Bous croyons queM. Thoupson
! u fourni les siennes ; mais cé dont, nous
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 CORRESPUNDANCES
Leees RRaa

MONTREAL. 3 junvier 1861.

MM les Récucteurs,

J'ai lu daus votre feuille du 2 janvier
l’article sitivant:

LA TAXE D'US CH L'N PAR £ — On se demande
martout qui doit payer cetie taxe et si le difrut
de paientent avant le jer janvier disqunliiera
les retardataires aux prochaines cleerions mons
nicipales, 17 Nous croyons que cette taxe suit,
le sort dus nantrez el que li où le lue:tnire s'est
“hargé par son bail, de pnyerles cotizntiuns, i
doit pryer le chelin duns le lodis, S'il n’y à pas!
1: convention relntivement nux culisautions, Cest |
te propriétiaies qui duit payer. 2° Quant a t se-/
cond poisl. tous ne pensons pas que le défiant|
de paiement ait l'eff-t de disqualifierles retavda-
tirez. C'est là l'avis de l'avisenr légal de lu;
sarporation, et l'ex:.men Jde la loi nous à con
vaine: qu'il avoit raison,

Par ce qui précède l’un pourrait peut-
êtrecroire que j'ai dunué mun opinion
sur les deux. prints que vous miontion-
nez; ce qui n’est pus le cus. J'ui donné
mon opinion: Que ceux qui n'auraient
pis payé cette taxe spécisle nnler.de
! * - 4 . ’

janvier ae devaient! pas être “privés de

Le produit de l’emprunt doit être em-
ployé aux travaux publics de première
nécessité, tels que petites et grandes
routes qui rapprochent entre elles les
communes et les provinces, chemins de
fer, ponts, ports et tous autres moyens
de communication et de circulution qui
opèrent dans la vie économique d’un
pays des effets semblubles à ceux qu’o-
père dans la vie animale la circulution
du sang. }

Si les conseillers pour l’intérieur et
pourles finances, churgés de la distribu-
tion des sommes et de leur emploi, hâ-
tent l’exécution de ce décret, le travail
dunné uux populations sur plusieurs
points à la fois des provinces méridio-
nales calmeront bien des misères, et
partant des mécontentenients. ;
Sur le rapport du conseiller chargé du

dicastère de l’intérieur, le lieutenant
général du rui vient de rendre le décret
suivant :

Art. Ir. Est instituée près de chaque
commune une junte municipale, exeju-
sivement chargée de la formation des
listes électorales pour la nomination des
députés au parlement italien.

Art. 2. La junte sera composée du
syndicat de chaque commune, où de
ceux qui en remplissent légalementles
fonctions, et de quatre membres dans
les communes dont la population ne dé-
passe pas trois mille habitants, de six
dans celles dont la population ne dépas-
se pas vingt mille habitants, de huit
dans celles dont la population dépasse
vingt mille habitants, et de viñgt-qua-
tre dans les communes de Naples.

Art. 3. Les décurionats nommeronut
dans leur propre sein la moitié des
m mbres de la junte indiquée à la mn-
jorité absolue des voix. L'autre moitié
sera, pur les guuverneurs respectifs,
nommée parmi les personnes les plus in-
telligentes et honnêtes de chaque coimn-
muue.

Art. 4. Dans la ville de Naples la
junte se divisera en douze sectiuns,
chacune desquelles, composée de l’élu
(maire), d’un membre choisi par le dé-
curivuat dans son sein et d’un citoyen
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8 brgjétails suivants surla pri e|

‘Avantde se présenter dévant les
murs de la capitale du CélesteEmpire,
qui compte .près.de trois millions ha|
bitants, led deux“ généraux ‘en chef!
avaientjugé prudent de musser leu:s
forcés “et d'attendre leur artillerie de‘
siége rayés ; cela demunda sépt à huit
jours, en laissant 2,000 hommes à Tien-
Tin pour gurder cette position.

_ « Le 6 octobre, on s’est mis en mar-
che vers la purte nord, et en deux co-
lonnes séparées qui s’avançaient eur
deux directions en prenant la précau-
tion d’envoyer de droite et de gauche
de forts partis d’éclaireurs, pour avoir
des nouvelles de l’armée tartare qui
pouvait se jeter à l’improviste sur nos
flancs et sur notre arrière-garde ; on ne
put apercevoir que quelques piquets de
cavalerie qui détalaient aussitôt qu’on
s’approchait d’eux; on put à peine
leur démonter quelques hommes.
“ On avait occlipé une grande encein-

te fortifiée par des épaulements de terre
en avant de la ville de Pékin; on y
laissa une grande garde.Le général Mon-
tauban, qui avait fait un plus grand
toitr et qui se croyait en urrière, avait
au contraire une avance considérable,
et était devant l’enceinte de Yung-Nin-
Yuen, le palais d’été de l’empereur.

« Après avoir attendà pendant assez
longtemps l’arrivée des troupes du gé-
nérul Hope Grant, il se décida à forcer
lenceiute ; il n’y avait à l’intérieur que
400 eunuques et une quarantaine de
jardiniers; ils ne firent qu'une faible
résistance : deux officiers furent blessés,
quelques eunuques tués, et quelques
instants après les troupes françaises
étaient maîtresses du palais et se répan-
dirent dans ‘ces enfilades sans fin de
galeries, de salons, de boudoirs, de cham-
bres à coucher, où depuis plusieurs
siècles étuient accumulés toutes les ri-
chesses, tous les ornements d’une civi-

 

copie du récit de M. Loch est ci-inelu-! dressa de nouveau au commissaire im-

se, mais M. Purkes a eu tint à faire | périal pour l’avertifiune dernière fois
| qu’il dépendait de lui d'arrêter, en ad-|pour l’accomplissement de ses fonctions

depuis son retour, qu’il n’a pui achever
son rapport.

Nous en suvons déjà assez pour êlre
convaincus que ces gentlemen ont mon-
tré dans leur pénible épreuve beaucoup
de constance et de courage et leur ex-
emple a été noblement suivi par les
vieux soldats sikhs qui les accompu-
gnaient. Les Chinois les ont traités
d’ubord avec la plus grande brutalite,
dans l'intention évidente de les effrayer
et d’influencer aiusi les ambassadeurs.

Lorsqu’ils virent que ce plan ne réus-
sirait point, leurs manières changèrent
et devinrent beaucoup plus bienveillan-
tes ; ils s’effurcèrent alors de se créer
des titres à la reconnaissance des pri-
sonniers. Telle n été la conduite pres-
crite par l'autorité aux employés chi-
nvis. Il est remarquable que nos com-
patriotes ont été traités avec beaucoup
d= bonté et de respect par les Chinois
et les autres personnes dus basses clas-
sesuvec lesquelles ils se sont trouvés en
rapport.

Un grand motif de regret pour moi,
c’est que nous ne suvons encore rien de
certain an sujet de l’attaché de M. Bru-
ce, M. de Norman, de M. Bowlby, le
correspondant du Times, et 19 soldats,
ua sikh et dragon, qui formaient Pes
corte sous le commandement dulieute-
nant Anderson.
Ces personnes ont été séparées de

MM. Parkes et Loch alors que ceux-ci,
au commencement du conflit, le 18 sep-
tembre, furent menés vers San-ko-lin-
sin, sous le prètexte d’obienir de lui un
sauf conduit. Depuis ce moment, nous
w’avons rien appris d’authentique sur
leur sort, mais nous sommes assurés
que, bien qu’ils ne soient pas en ce mo-
ment à Pékin, ils nous seront bientôt
rendus.
Je saisis cette occasion de vous infor-

mer que des papiers très importants ont
été trouvés dans le palais d’èté de Pem- 

lisation arrivée à lu décrépitude,
@“ Il est impossible de décrire ce qui
s’est passé duns ce palais'après l’irrup-
tion de trois ou quatre mille soldats qui
venaient de suppurter les ennuis d’une
longue et dure navigation, les fatigues
d'une marche pénille à travers des plai-
nes de fange et de Loue, hérissées de
ces tiges acérées de millet qui forment
des chevanx de frise naturels, après les
eux assauls des forts de Taku, apres

les deux batuilles des 18 et 21 septem-
bre contre une armée de 100,000 hom-
mes et 200 pièces de canon.

Le mobilier du Fils du Ciel a passé
un mauvais quart d'heure ; tout u été
saccagé ; les glaces, les panneaux, les
galeries en Lois finement découpé ont
été quelque peu ébréchées, quand elles
n’ont pu être mises en piêces.

« Ce qu’il y avait d’entassé dans ces
appartements en vétements précieux,
en broderies, en éventuils et en rou-
leaux d’étoffes de svie est inimaginable,
sans compter des’ quantités immenses
de coffrets et de vases en porcelaines,
en bronze, en émail. On y a trouvé
aussi d’admirables services en vieux Sé-
vres.

“ Les Anglais sont arrivés un peu
tard pour prendre part au déménage-
ment du palais impérial; ils n’ont plus
trouvé que ce que les Français avaient
laissé parce qu’ils ne pouvaient l’empor-
ter, et cela formait encére un assez ri-
che butin. D'uilleurs, le trésor, qui ren-
fermait des lingots d’or et d’argent pour
une valeur considérable, a été sauvé et
mis en réserve pour êlre partagé entre
les deux armées. Les suiduts se font
des matelus et des Coussins avec des
-pièces de svieries précieuses ; d’autres
en font lu couverture de leurs tentes.

« ll est établi an marché de vente à
Pencan dans le temple de Lamasiri, ou
est le quartier-général. Quelques vases,
qui, dit-on, ont appartenu uu fameux
empereur Hien-Sung, ont atteint des
prix fabuleux.”—Siècle.

 
Le Times publie la lettre suivante de

lord Elgin, ancien gouverneur du Ca-
nada :

Camp devant PEsix, 9 octobre.

Milord, j'ai la grande satisfuction
d’informer votre seigneurie que les pré-
visions dont je vous faisais part daus
ma dépêche d'hier, no. 57, se sont réu-
lisées, et que les prisonniers anglais et
français détenus à Pékin, au nombre de
huit en tout, ont été aujourd’hui dans
l’après-midi renvoyés au camp.
Les sujets de Sa Majesté qui nous

ont été ainsi rendus sont M. Parkes, nommé
de la formation des listes pour la sec-!
tion qui la concerne. Ï

Art. 5. Ces juntes se réunirontet pu- {
blieront les avis, dont il est fait mention y
dans l’art. 19 de la loi électorale, le jour ‘
du 26 décembre. |

En même temps a paru un décret qui
nomme syndie de la ville de Nuples le
chevalier Joseph Colonna, en remplace-
ment du chev..} er Audré Culouva, dont
la démission a été acceptée, «près des!
instances vives et réitérées, suivant les
propres paroles du conseiller chargé du
dicustère de l’intérieur.
Le Nazionale, dout les informations ;

sont d’ordinaire assez sires, annonce |
qu’une trève a été conclue à Guête par|
l’intermédiuire de la France, dont lu!
flotte abandonnerait Gaéte dans quinze
jours si Frunçois IL ne se résolvait à
partir. .

Muis le Pungolo, nprés avoir annoncé
que les experiences faites.aui cathy iddy
canons Cuvulli ont produit un excellent
résultat, dit à propos dy,fuil.uvancé par
son confrère : 8 Ÿ

« La nouvelle d’une trève conclue
entre notre urmée et la garnison de
Guête est dénuée de fondement. Nous
croyons qu’ilu été commencé des pro-
positions de traité, qui continnent ‘enco-
re ; mais rien n’a été conclu.” Et plus
bas ce journul ajoute : “ Nos infurma-
tions concordent duns le rapport qu’une
vive pression est exercée parl’Angle-
terre et par la France pour déterminer
François LI à abandonner Gaëte.”
Je finis par une triste nouvelle. On

dit qu’un vapeur de commerce venant
de Marseille à Nuples à péri dans la
r. ute, Le naufrage serait dû au temps
horrible gne nous venuns. d’aveir pen-
dut gnatre jours.

é par le gouverneur, se chargera
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mon secrétuive particulier, et uu soldat
du régiment des lanciers de Prolyn. Les
Frangais sont M. d’Escayrac de Lautu-
re, qui est à la tête d’une mission scien-
tifique, et quatre soldats.

Le retour. de ces gentlemen n'a can-
sé àpersoiiné de leurs nombreux amis
plus de joie qu’à moi. Depuis leur ar-
restation, le sentimeut de mon devoir
me furçuit à fermer l’oreilie à toute pro-
position de leur mise en liberté qui au-
rait pu causer le. moindre retard à la
marche de notre‘dfrée, ou me faire
abandonner quelqu’une des demandes
que j'avais adressées au gouvernement
chinvis.
Jui senti que semblable conces-

sion de mapa effefubliun précédent
fatal; edr efle dott fu'donaèé àsäppo-
ser aux Chinvis qu’en faisant prisun-
niers des Anglnis, ils eussent pu'obtenir
des résultats qu’il leur était iinpossible
d’utteinded fur les atmes‘où par la di-
plomatie. Ee
J'avoue que,en’ prenaht ce ton un

peu adpronretinntetGniplagant’Nardi:
ment l’intérêl national au-dessus de
l’intérêt- particulier, j'avais, par le fait,
pris le meilleur moyen d’ussurer le bien-
êlre ‘de nos amis prisonniers ; maïs on
ne devuit pas s'attendre àce que toutle
widpile sjtakét ut iiménicfpointi deivate
une question de -pulitique si obscure.
Aussi, Votre Seigneurie comfrendra
que, outre le chuid ipléretque je pre-
mais pour leur siiréié, leur retour m'a
délivré d’une grande anxiété, en me
montrant que lu marche que j'avais stii-
vie n’était pus mal culeuléé‘pour pruvo-
quer leur mise en brie. Co
Le récit qu'ils font de leur captivité

depuis le jour.où ils ont été pris,le 18
du'inois-Wlernier; est excessivement in-
téressdijt, Je, lopuipriés de mettré par
écrit.leurs souvenirs, ufin que je puisse
fomtransmettre à Votre Seigneurie. Une

pereur, qui a été pris par les Français.
Quelques uns sont écrits de la main de
l’empereur. Les plus importants, autant
qu’un rapide examen a pu nous le faire
croire, sont divers mémoires découverts
par M. Morrison. Daus l’un, San-Kko-lin-
sin altribue la perte des forts de Taku a
l explosion d’un magasin à poudre, et
insiste énergiquement auprès de l’empe-
reur pour qu'il quitte la capitale, dessein
qui est fortement co.nbattu dans d’aut es
mémoires.

La plupart de ces documents indi-
queut les déterminations de résister aux
barbares même après la prise des foris
de Taku. De grands effurts out été fuits
et l’on doit supposer que, avec les rea-
forts attendus , il y avait 300 mille
hommes pour défendre la capitale. Les
alliés n’étuient que 10,000. J’espère pou-
voir par le prochuin courrier vous dun-
ner la traduction de ces ducuments in-
Léressanis.

. Je suis, elc.,
ELGIN ET KINCARDINE.

A lord John Russell.

Conclusion do In paix avec Ia Chine,
 

Onlit duns le Moniteur :
« L’ambassadeur de l’empereur à St.-

Pétershourg annonce, par dépêche télé-
graphique en date d’aujourd’hui, que le
gouvernement russe a reçu la nouvelle
que le baron Gros et lord Elgin étaient
entrés à Pekin le 22 octubre, et que la
paix uvait ¢1¢ signée le 26. Les ratifi-
calions ont été échungées le méme jour.
L'empereur de Chine , qui, en poir-
tant pour la Manthourie avait remis à
son frère, le prince Kong, l'es pouvoirs
nécessaires puur traiter, se disposait à
rentrer dans su capitale, que les troupes
ulliées commençuient à évacuer.”

— Onlit dans le Moniteur:
Les dernières dépêches de Chine re-

ques par Je gouvernementde l’empereur,
et qui porteut la dute du 3 octobre, font
connaître les phases successives des né-
gociations poursuivies de concert par le
baron Gros et lurd Elgin avec les auto-
rités chinoises, postérieurement à leur
départ de Tien-Tsin. Elles complètent
aussi sur quelques puints le récit des
faits qui ont précédé les combats des
13 et 25 septembre.
On sait déjà comment le plénipoten-

tiaire français avait été amené à envoyer
à Tong-Tcheou M. le comte de Bustard,
secrétaire d'umbussade, à l’effet de con-
venir avec les commissaires chinois
Tsui, prince d’Y-Tsin, et Muh, de tout
ce qui touchait à la signature des con-
ventions arrêtées à Tien-Tsin. On lira
ci-après le rapport adressé par M. de
Bastard au Laron Gros et duns lequel il
rend compte de lu mission dontil avait
été chargé. Les détails contenus dans ce
récit prouvent combien le langage et
les actes des négociateurs chinois étaient
peu de nature à faire prévoir aux am-
lassadeurs extraurdinaires l’acte de per-
fidie qui, en contraignant les troupes
ulliées à reprendre les opérations mili-
raires, un moment interrompues, leur à
procuré l’uccasion de remporter sur l’ur-
m'e turture, rer forsse de l'élite de ses
solduts, les deux victoires de Chou-kia-

   

   
FAITS DIVERS

— Nous échanges européens nous ap-,

hérant à la demande quilui était faite, prennent que l'éminent pianiste, Mar-
la marche des forces -anglo-françaises. tin Lazare,qui a donué deux concerts
Cette communication, en date du 2.0c-.en celle ville dans le cour du moisde
tobre était restée sans résultat. juillet de l’année dernière, vient d'être

C’est à ce puint que s'arrêtent les in- Créé chevalier par lg soi de Hollande,et
formations officielles; muis les dépêches !qu’en outre il a reçu la croix de la lé-
transmises à Londres et à Saint.-Péters- |gion d’honneur. Nous ne duutons pas

bourg, et que nous avons successivement que les amis de M, Lazare, en Canada,
publiées, ont déjà fait connaître les nou- [apprendrontavec ‘plaisir l’honneur qui
veaux succès remportés par les armes vient de lui être conféré par unedes
alliées, et l’heureuse conclusion d’une |têtes couronnées de l’Europe.

 

paix qui termine si glorieusement l’ex-
pédition entreprise par la France et
l’Angleterre dans cette partie de l’ex-
trême Orient.

 

— On assure, dit la Patrie, que les
dépêches reçues à Saint-Pétersbourgan-
noncent que le général Ignatchef, am-
bassadeur du gouvernementrusse à Pé-
kin, se seruit trouvé dans cette ville
pendant les négociations qui out préce-
dé la signature du traité de paix, et
qu’il aurait entretenu les meilleures re-
lations avec les ambassadeurs de France
et d’Angleterre.
Onassure également que l’évacuation

de Pékin se seruit fuite par la route de
de Tien-Tsin. L'escadre alliée attendait
au Pe-Tchi-Li le retour des troupes,
mais les amiraux, par précaution ,

avaient renvoyé à Chang-Haïles canon-
nières trop fuibles pour supporter la na-
vigation de la mer Jaune pendant le
mois de novembre.
Les journaux anglais annoncent que

les alliés devaient laisser à Tien - Tsin
un corps de tronpes de 3,000 hommes.
On ne connuît pas à cet égard les der-
niéres stipulations ; mais les avis anté-
rieurs ne faisaient pas pressentir une
mesure de ce genre, dont on ne prévoit
pas Punité si toutes les clauses du traité
ont été immédiatement exécutées.—
Sülcle.

Loxpres, 16 décembre.

L'Observer annoncé que malgré la
conclusion de la paix, Tien-Tsin sera
oceupé et furtifié par les alliés, les com-
munications de cette ville avec la mer
étant faciles.

Onlit dans la feuille officielle :
« L’empereur a décidé qu’à partir du

ler janvier prochain, et par réciprocité,
les sujets de S. M.la reine de la Grande-
Bretagne et d'Irlande venaut en Fran-
ce seront udmi$s à entrer et à circuler
sur le territoire de l’empire suns passe-
purts. Le ministre de l’intérieur donne-
ra des instructions a ses agens pour as-
surer l’exécution de cette mesure.”

 

 

 

— Nous emprantons à la Revue heb-
domadaire d’Edmond Texier, publiée
par le Siècle, les nouvelles suivantes sur
le grand poète français, M. de Lumar-
tine:

* Le retour a Paris de M. de Lamarti-
ne a élé retardé par une série de mala-
dies trés graves, qui se sout déclarées
presque simultanément au château de
Suint-Point, sun habitation d’automne :
Mme de Lamartine a été un mois en
danger ; une des tièces de M. de La-
martine, qui habite avee son oncle et sa
tante, a élé atteinte, presque en même
temps, de la fièvre Lyphoïde ; le savant
docteur Puscal, leur médecin et leur
ami, est mort chez M. de Lamartine en
les soignant ; une femme de service,
dévouée à sun maître, est morte de ses
fatigues en le servaut; une autre est
devenue folle de chagrin; M. de La-
martine lui-même a passé plus d’un
mois à courir d’un lit à un cercueil.
Nous apprenons, par nus lettres de Mâ-
con, que la maludie s’utténue et que les
inquiétudes gruves ont cessé.

  

NÉCROLOGIE. — Les dernières nou-
velles d'Angleterre nous apprennent la
mort du comte Aberdeen.
George Gordon, comte Aberdeen, des-

cendunt d’une vieille famille d’Ecosse,
était né en 1784, et avuit été élevé au
collége de Cumbridge.
En 1804, son éducation achevée, il

partit pour la Grèce, où il fonda Ja so-
ciété Athénienne.
Nommé ambassadeur à Vienne, en

1813, il négocia, à Toplitz, le traité qui
détauchait l’Autriche de l'alliance fran-
çaise, et jetait cette puissance dans les

L’AFFAIRE TREMOULE.— Archambault
et Pagé ont été écroués dans la pri-
sop commune pour attendre leur pro-
cès quiaura lieu au prochain terme de la
cour du Banc de la Reine. On acceptera
probablement des cantions pour Page,
car les témoignages recueillis tendent à
le disculper de complicité dans le crime
de son compagnon. Le Herald de jeudi
matin dit qu’il tient d’une bonne autori-
té qu’un hommede police est entré dans
la maison de Corbeil Je soir en question,
et qu’il a fait des recherches dans los
appartements du rez-de-chaussé, où il
découvrit une tuble de jeu que Corbeil
tenait, en contravention à In loi, sans
payerla taxe. Malgré quecesfaits soient
en flagrante contradiction avec le témoi-
gnage du jeune Paul Corbeil, et qu’ils
soient loin d’exonerer la police de tout
blâme en justice, nous croyons, pour
celle-ci, devoir les mentionner.
P.S.—Nous avons appris depuis que

ce qui précède est écrit que Pagé a
fourni caution, au montant de £ 400,
pour comparaître durant le prochain
terme de lu cour du Banc de la Reine.

CouPS DE COUTEAU.—Dimanche der-
nier, un tonnelier du nom de James
Summerville, a été frappé d’un conp de
couteau à l’épaule droite par un nommé
Peter Martin, avec lequel il s’était pris
de querelle. Il paraîtrait que Summer-
ville fut étendu sur le carreau par Mar-
tin et que celui-ci a dûlui donner ce
coup de couteau pendant qu’ils luttaient
ensemble, car Summerville nes’uperçut
qu’il était blessé qu’une heure aprés. Ce
dernier, duns son témoignage, dit que
l’assant a été fait avec l'intention d’in-
fliger des blessures graves. L'affaire pa-
raîtra ce matin à la cour de police.

L’INCENDIAT DE STE.-SCHOLASTIQUE.—
Onsait qu’une enquête a été dernière-
ment tenue sur cette malheureuse affui-
re, et il ressort des témoignages recueil-
lis que dans la soirée du 11 novembre
dernier, entre huit et neuf heures, la
résidence et le magasin de M. Oscar
Barcelo, de &Ste.-Scholastique, assurés
pour la somme de neuf mille dollars, à
l’assurance Royale decette ville, furent
détruits par le feu. M. Burcelo envoya
aussitôt son application à la compagnie
d'assurance pour retirer le montant de
sa police. La compagnie, soupçon-
nant que le feu avait été mis, de-
manda officiellement au coroner du dis-
trict de Terrebonne, M. Migneanlt, une
enquête sur cette affaire. L'enquête fut
en conséquence conimencée et se pour-
suivit pendant environ deux semaines.
Uu grand nombre de témoins furent
exuninés, et l’enquête eut pour résultat
qu’Oscar Barcelo, Antoine Barcelo, son

frère, et Joseph Durocher, commis dans
l’emplui de ce premier, furent écroués
dans la prison commune de Montréal
pour le crime d'inceudiat : Oscar Barce-
lo comme principal dans le crime et les
deux autres comme complices. Antoine
Barcelo est aussi accusé d’avoir mis le
feu à sa grange dans la nnit du 18 no-
vembre, et Oscar Barcelo est aussi in-
culpé comme son complice, La grange
n’était pas assurée. Jeudi de cetle se-
maine les avocats de Barcelo firent
application à la cour du Banc de la
Reine pour que le prisonnier fat élargi
sous caution, mais cette application fut
rejetée par la cour.

VOL DANS UN LIEU SAINT.—Lundi der-
nier, la somme de $3.00 fut volée dans
un des trones de l’église St.-Jacques,
de cette ville. Le bedean de l’église,
sonpçounant Louis Bierce d’être l'au-
teur du vol, se promit de surveiller le
jeune voleur. -Jendi matin, au mo-
ment où Bierce allait dépouiller avec
succès le tronc des pauvres, Ducharme
— c’est le num du bedeau — l’empoi-
gnit au collet, et le mena a la station bras de Angleterre.

Il réussit aussi à amener une entente
entre la cour de Vienne et celle de Mu-
rat, roi de Naples; mais il ne put sub-
séquemment empêcher la rupture de
cet accord.
En 1814, le comte Aberdeen entra a

la chambre des pairs, où il siégea sur
les bancs des tories.
Wellington, placé à la tête du cabi-

net anglais, le choisit, en 1828, comme
ministre des affaires étrangères. Dans
cette haute position, le noble comte se
départit entièrement du système de Can-
ning, marchant de concert avec la po-
litique autrichienne, dirigée alors par
le prince de Metternich, son intime ami.
Il désapprouva donc la bataille de Na-
varin, quoiqu’il eût signé avec la Fran-
ce et lu Russie, le premier protocole en
faveur de la Grèce.
Le mouvement de réforme de 1830,

 
 Wang et de Palikiao.

Le premier de ces deux combats avait
amena la dissolution du cabinet Wel-
lington. Le comte Aberdeen entra d’a-

puurtant fait tomber entre les mains des’ bord dansl’opposition, puis devint l’ad-
Chinois un petit nombre le Français et versaire implacable du libéralisme. IH

d’Anglais qui restés à Tong - Tcheou alla jusqu’à sontenir les prétentions de

après la départ de M. de Bastard, s’è-
taient vus coupés du camp des alliés par
l’attaque imprévue de l’armée turtare.
Laremise de ces prisonniers'devait être,
aux yeux des plénipotehtinires alliés, la
condition préalable de touté négociation
ttltérieure. C’est duns ce sens qu'il fut
répondu aux nouvelles Ouverturés faites
par le prince Kong,frère de l'empereur,
qui avait été substitué en qualité de
cotnmissaire & Tsui et & Mult, révoqueés
de leurs fonctions à la suite de lu bu-
taille. de ‘Chou-kia-Wang., Le prince
répliqua en demandunt que le renvoi
dés prisonniers fût an contraire subor-
donné à lu conclusion de la paix.
Devant cette réponse, il ne restait

plus aux umbussadeurs qu’à remettreen-
tre les mains descormmundants alliés le
soin,d'obtenir paf la furce ce qu’on re-
fusnit a leurs demandes plusieurs fois
répétées, C’est ce qui fut signifié au
prince Kong pur une lettre en dute du
80 septemtte, Néunmoins, au moment
où les trotipes nlliées allaient se mettre
en marche sur Pékin, le buron Gros,
voulant tehter-Aio-suprème effort, #’a-  don Miguel, qu’il avait ridiculisées tan-

dis qu'il se trouvait au pouvoir, ét de
don Carlos, qu'il aida de son influence
tant au dedans qu'au dehors‘parle-
ment britannique.

Disons, ‘céperiduht, qu’il: dvait été le
| premier à reconnaître le gouvernement
de Lonis-Philipfe, Proclamé roi des
Français, nprès lés jufirnées de jnillet.
En 1834-35, le cumte figure comme

secrétaire des colonies duns le cubinet
de Peel- Wellington.
Eu 1844, on lui cunfia de notveunle

portefeuille des nffaires étruhfères. TI
est moins tory que pur le passé, et ap.
puie sir Rubert Peel duns ses mesures
de réforme. Ce qui ne Pempécha pas,
onze ans plus tard, après avoir ¢n et la
fuit de Poppusitioli an gouvernement,
d’entrer pour In Lreisiéme fois au Fo-
reign-Office, avee PPudministrution Der-
hy.
Lu guerre (le Crimée force lord Derby

à abandonner le pouvoir, et le coffte
Aberdeen se retira avec lui. Sa cayrière
de politique active était achevée, == C.
dos Etats-Unis. = 4-8 i : Ya

de police.

— On nous informe que des messienrs
partis de Sorel hier soir, ont vu duns la
direction de cette ville une grande
lueur rougeâtre, qui leur fit supposer
qu’un immense incendie vennit d’écla-
ter à Sorel ou à Berthier. Au moment
de mettre sous presse, aucune nouvelle
qui puisse coufirmer les craintes de ces
messieurs, ne nous est parvenue de ces
endroits.

-— M.R.F. Church, agent de la ban-
que du Haut-Cunada, à Brockville, a
dernièrementpris la clé des champs. Il
est parti en laissant un fort montant de
dettes, et une cassette vide. On dit, ce-
pendant, que la bunque a de bonnes sû-
retés, et que Ch.irch, avant. de partis, a
fait une assignation de ses propriétés
à ses créanciers. :

LENTEUR ET CÉLÉRITÉ.—On nous com-
munigue à l’instantun fait qui offre un
singulier contrasté. Un monsieur de
Montréal vient de recevoir la réponse à
une lettre écrite il y a plus de 14 ane,
Ceite réponse partie de Perpignan, Py-
rennées Orientales, le 16 décembre der-
nier, est parvenue à Montréal le ler
janvier courant. La poste aura cette
fois racheté par une merveilleuse: pélés
tité la lehteur des corfespondmits,
UN PONT A QUEBEC.— Nous tradui-

sons ce'qhi'suit du Mercury : Relative-
ment à la constrition, àQuébec,de
Pobtépérhadents/fou Jerdporalres4-
sujet tour à tour amené devant le pu-
blic puis -enséveli' dans l’oubli — nous
croyons savoir que M. David. Olein,
marchaad et encanteur de cette ville a
intention d’exhiber, vers le temps ‘de
(Noël, le modèle d'un’ pont de bateaux
pour travezser le fleuve, du marché de ln
Basse-Ville à lu Pointe-Lévi. L'inven-
teur dit que son pont demeurera ferme
pendant toute Pahiiéé,à l’exceptionde la

riodéotles glaces commencentà faire
irruption ; il sera aussi sûr pour les pié-
tons -et les voitures jour et nuit, que les
rues de la ville ; et les bateaux à vapeur
et les. bâtimentsà‘voiles pourront posé
sons délai. Quoiqu'il en soit, lorsque ‘le moulèle seru exhibé, le faiblic ‘potirra
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la force.— Voir  

 

 

juger de la possibilité de remplir ces
conditions.—Courrier du Canada.

,— Un témoin oculaire nous signale,
dit la Pairie, un phénomène atmosphé-
rique qui à pu ôtre observé dimanche
par p'usieure personnes. À minuit trois
quarts, le ciel, qui était couvert, s’est
enflammé tout à coup comme dans les
plus chaudessoiréesde l’été ; des éclairs
ont sillonné l’horizon. Un de ces éclairs
a été si vifque ses lueurs, pendant quel-
ques secondes, ont illuminé tout Paris
et ébloui les personnes qui se trouvaient
sur les boulevards, à la sortie des théâ-
tres.

—Vendredi, à sept heures et demie du
matin,a eu lieu,sur la place du champ de
foire, à Moulins, l’exécution capitale du
nommé Delorme, condamné à la peine
de mort par la cour d’assises de l’Allier
pour empoisonneient sur la personne
de sa femme.

Delorme, accompagné de M. l’ubbé
Giron, aumônier de lu prison, qui n’a

s cessé jusqu’au dernier moment de
ui prodiguer les consolutions de la reli-
gion, était dans un état complet de pros-
tration. Il à fallu le descendre du tom-
bereau et le purter sur lu fatule machi-
ne.—Siècle.
— M.Vivian, membre du parlement

anglais rend compte ainsi qu’il suit,
dans une lettre adressée au T'imes, de
l’impression que lui ont laissée les ren-
seignements qu’il a recueillis à Toulon
sur lu frégate la Gloire :

« L’impression que m’a laissée la
comparaison de cette formidable frégate
avec les beaux navires qui l’entouraient,
c’est que ces derniers sont devenus aussi
inutile maintenant que les anciens fusils
à pierre. Il est vrai qu’on n’a pas encore
essayé l’effetd’une bordée à courte portée
sur une armure de fer ; il se peut que
le projectile du canon Withworth tra-
verse une cuirasse pareille dans certai-
nes conditions favorables. Mais la Gloire
se laisserait-elle approcher, permettrait-
elle au canon Withworth de se placer
dans une position favorable ? n’oublions
pas que la Gloire marche plus vite
qwauncun de nos nuvires ; c’est done elle
qui choisirait sa position et qui se muin-
tiendrait à la distance qui lui couvien-
drait, d’où son projectile pénétrerait
dans les flanes de son adversaire, tandis
que celui le l’ennemi viendrait s’uplatir
sur les siens. Que pourraient la plus
belle manœuvre et le plus grand cou-
rage contre de tels désavantages ! ”
Le correspondant affirme que la ma- | de quarante-nenf ans,

rine française est sur le point d'hvoir à |
flot dix frégates du modèle de la Gloire ; |
aussi termine-t-il‘en insistant vivement|
pour que l’imirauté anglaise suive l’ex- |
emple de lu France.

LA GUERRE, L'AMOUR ET LA RELIGION.
—Un amuteur de statistiques a caleulé |
que 50 millions d'hommes ont péri dans
les différentes guerres qui ont désolé la |
terre, depuis lu création du monde.;
Poursuivant ses calculs, il a trouvé que :
le sang répandu dans toutes ces guerres
remplirait trois millions quatre cent:
soixante mille barils, et qu’en estimant ‘
le poids moyen de chaque homme à
cent six livres un milliard cing cent!
soixante millions de livres de chair hu- ‘
maine ont été hâchées à la guerre. Le!
plus curieux de ces caleuls, c’est que,
les trois quarts de ce sang versé et de
cette chair hachée l’ont été dans des
guerres suscitées au nom d’une religion |
quelconque, et l’autre quart au nom de
l'amour légitime ou criminel. Quel tris-
te résultat des deux plus belles choses
du monde !
— Untriste accident a mis hier en

émoi la caserne des Célestins, occupée
par la garde de Paris:

 

Une petite fille d’un capitaine de la 9
garde de Puris, charmante enfant âgée |
de dix ans, était occupée, dit le même
journal, à terminer ane page d'écriture. ;
Elle fit un pâté d'encre et eut l’impra-
dence de sucer la plume métallique. Le
bec se détacha du manche, et le mal-
heur voulut qu’en toussant la pauvre
enfantle fit descendre dans la gorge. La |
petite fille souffrait horriblement, elle
étonffait. On conçoit quelle dut être la
douleur de ses parents en la voyant faire
des efforts suprémes pour respirer. Des
potions administrées coup sur coup par-
vinrent enfin à faire descendre le bec
de plume. La petite fille après des souf-
frances qui n’ont pas duré moins de
trois heures, recouvra alors la libre res-
piration. Mais on comprend que tout
dunger n'était pas entièremeut disparu
et que les craintes de ses parens sont
encore furt vives.—Siecle.
— Nos lecteurs verront par une an-

nonce que nous publions dans une autre
colonne, que MM. Rolland et fils, li-
braires de cette ville, se sont chargés
de la publication de Echo du Cabinet
de Lecture Paroissial, qui, a l'avenir,
sera publié tous les samedis de chaque
semaine. L’Æcho sera presqu’exclusive-
Mont consacré à la littérature et con-
tiendra en outre une chronique hebdo-
madaire des priacipaux événements de
Ia semaine. Le prix d'abonnement n’est
que de $ 2.00 par année. Cette publi-
cation, qu’on peut appeler journal de
famille, formera a la fin de l'année un
bean volume de 416 pages in-quarto,
qui représentera une valeur plus grande
que le modique prix de l’abonnement.
L'énergie et le talent bien connus de
MM.Rollandetfils pour une entreprise
de ce genre, sont un gage certain ue |
les listes de souscription à cette publi-
cation s'augmenteront rapidement.

LE PAIN KILLER DE PERRY DAVIS, aprés
l'essai d'innombrables témoins vivants,
est considéré comme la plus grande mé-
decine dusiècle, et n continué d’avan-
cer dans l’estime du monde, comme la
meilleure médecine de famille qui ait
jamais paru. À vendre par tous les dro-
guistes. :

LA Toux. — Les changements subits
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PAR LE TELEGRAPHE.
ARKIVÉE DE L'AUSTRALASIAN.

—

 

New-York,3 janvier.
L'Australasian, parti de Queenstou le 24 ulti-

mo, vient d'arriver,

Drespe, samedisoir.
Le journal officiel de Dresde annonce que le

roi a soufirt pendant six jouss d’un rhume de
cerveau, et qu'il est aujourd'hui malade de la
rougeole.

Pendant la maladie du roi, la direction des
affuires sera confiée au miistére.

PLUS RECENTES.

Foneiax-orrice, 20 décembre.

Sir John Crampton rapportait hier que Lord
Elgin, dans une let re en dute du 8 novembre,
l’informait de la ratification et de ln publication
du traité conclu avec Ia Chine et de la marche
des alliés sur Tien-Tsin. Son Excellence ne
faisait pas mention des prisonuiers ; mais disait
qu'il était bien reconnaissant envers le genéral
Ignarett pour la manière,tivec laquelle celui-ci
avait conduit les négocintions, Où ne connaît
rien eucore des termes obtenus par l’Angle-
terre dans ce traité.

ANGLETERRE,
Les funérailles de Lord Aberdeen ont eu lieu

1e 21 ult. La température était froide et la ville
couverte de neige. L'Austrulasian emporte un
million en espèces,
Des dépêches du buron Gros à Napoléon

sonfirment la rumeur touchant le traité de paix
conclu avec In Chine. La France recevra 60 mil-
lions de francs d'indemnitédout 4 millions lui ont
été payés comptant. L'émigration des coolies est
permise. Les églises et cimetières appartenant

AAWHSS.

FS PERSONNES QUL DESIRENT SOUS.
4 erie 4 PECHODU CABINET DE LEC-|
LURE PAROISSIAL, sont prides de le faire
immédiatement, afin d'avoir le premier numéro
de la 3e auniée qui parclua AUJUURDPHUI, le
5 janvier courant, co
On s’abonne au Cabinet de Lecture Paroissial

où à la libinirie des soussigiés.
J. B. ROLLAND er FILS.5

1

 

5 janvier.

SUCCESSION GRENIER, FILS ET OIE.
ES CREANCIFRS DE CETTE SUCCES-
sion sont requis d’adresser leurs réclamations

(avaut le ler février prochain) à
JOHN GRAHAM,
No. 10, rue Lemoine,
Agent pour les Syndics.
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5 janvier,

VENTE IMPORTANTE

PAR LE SHERIE
D'USTENSILES

NAVIRE,
ETC., ETC., ETC.

 

 autrefuis aux chrétiens sont restitués par tout
l'empire. Le Te Deum & été chunté dans In
calhédrale de Pékin à l’ocension de la pose de
la croix au sommet de cet édifice.

D’après une lettre du général de Montauban
auministre de la guerre français, le palais de
l'empereur de Chine n’aurait pas été livré au
pillage par l’armée française ; au contraire, il
n'aurait rien fait avant l’arrivée des troupes an-
gluises, qui eurent leur juste part de butin.
Une terrible exploisivn a eu lieu dans une

mine à Hutton le 20. 20 hommes ont été tués.
Sur différents points en Angleterre, la neige

est tombée en assez grande nbondauce pour
rendre impossible le service des voies ferrées.

New-Youx, 3 janvier.

Le Northern Light, parti d’Aspiuwall Je 25
décembre, eat arrivé avec près d’un million et
demi en espèces.

MARCHÉ DE LIVERPOOL.

Decembre. 24.—Céréales, fermes et tendant à
la baisse. Blé-d'Inde, quelque peu plus cher.
Mêlé et juune. 393. Denrées, sans changement.

Cousolidés, 923 4 923 à compte pour divi-
dende.
 

vv

A St.-Hyacinthe, le 2 courant, JACQUES
NARCISSE ROBITAILLE, veu, N. P., à l'âgene

DECES. 
Il Iuisse pour déplorer sa perte, Un“ épouse,

un jeune enfant et u … grand nombre d'amis.

PRIX DES MARCHES DE MONTREAL.
Corrigés pur les Cleres du Marché.

 

 

1 janvier 1860,

    

  

  

PROVINCE DU CANADA.
DISTRICT DE MONTREAL.

Dans Ia Cour Superieure.

 

No. 431.

ANGUS MacDONELL,
Demandeur,

vs.

FRAXCIS F. MULLINS,
Défendeur,

et

BERNARD DEVLIN, écujer, Avocat,
Distruyant,

MARDI, 22 Janv. 1861,
SERA VENDU,

Tout le

FONDS DE COMMERCE
Du Défeudeur ci-haut mentionné,

se composant de :

Poix, Goudron, Résine, Veruis, Huiles, Pein-
tures, Térébenthine, Biosses, Cor luges goudion-
nés patentés, Condages de Matulte, Etoupe au-
glaise, Clous ninalgamés, Ca-lfrons, Lunettes
marines, Ancres, Choîues, Grannels, Grands
Clous, Cloches, Chapes. L'umpes, Compas. Cu-
nevas, Toile à voiles, Etamines, Pavillons, Fil a
voiles, Lainpes pour bateaux, Gardes de Panne
et Aiguilles, Livres de Loch, ainsi qu’un grand
nombre d’autres arucies, trop considérable à
éuuméier,

A SES MAGASINS ET BATISSES

Sur les rues des Commissaires, Nazareth, Prince
et de la Commune.

C’est sans contredit le Fonds de Magasin le

plus considérable et le mieux assorti de ce genre
qui ait jamais été offert en vente au purinic. Le

tout seca veudu par lots propres à satisfaire les

acheteurs. -

Coxpitioss : — ARGENT COMPTANT

La VENTE SE FERA dans la rue des Com-
missaines, et COMMENCEKRA précisé-
ment a IHX heures du MATIN,

DAVID GARRICK.
Officier du Shérif.

5 janv. 145

NORUESALEE.
500 BARILSDE PREMIERE QUALITF.

A

 

Fache de l’automne.
venrhie par

JOSEPH TIFFIN
5 janv. 145

COMPAGNIE D'ASSURANCE

EHIMEEe
NEW-YORK.

AVISEST PAR LE PRESENT DONNEQUE
celte Compagnie s’est duement soumise à

toutes tes dispositions de l’Acte 23 Vict., chap.
33, «1a regu du Gouvernement Provincial une
LICENCE pour prendre des ASSURANCES en
Canadd,

ROBERT WOOD,
Agent. ;

5 janv. 145 |

COMPAGNIE L'ASSURANCE
DE

L’ÆTNA,
HARTFORD, CONN.

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE QUE
cette Compagnie s’est duement soumise à

toutes les dispositions de l’Acte 23 Viet, chap.
33, et a regu du Gouvernement Provincial une
LICENCE pour prendre des ASSURANCES
en Canada.

ROBERT WOOD,
Agent.
145
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5 janv.

COMPAGNIE
   

 

 
 

 

     

 

DE

| HARTFORD,

 

Moyenne des prix du foin et.de Ia paille pour || . RTT cn
les six derniers jours :— | HARTFORD. CONN.

Foin. par 100 bottes...... $ 12 00 & $15 50 I A VIS EST PAR LE PRESENT DONNE
Paille, do carves 610 a R50 | LA que cette Compagnie s’ust duement soumise

— & toutes les dispositions de PActe 23 Vict.. chan.
3 regu du Gouvernement Provincial unePotasse....….….…........….. $535 4 $540 | 35,64 8 mou di *rmen ‘CES

Perlasse..... 580 à 585 | LICENCE pour preudre des ASSURANCES en

res — ROBERT WOOD,

NOUVELLES ANNONCES. ,. Age
TTT ON DEMANDE — So Tyr a Tr
N JEUNE HOMME DE LA CAMPAGNE, AVISSIKCIAUX—
âgé de 16 à 18 ans, pour servir comme {

Commis dans an magasin de Marchandises Sè- LE GRAND BEMEDE ANGLAIS !
ches et «de Hardes faites. 11 devra être muni de
bonnes recommandations,
NF Sadresser à ce bureau.
5 janvier.

AAWHNibe

A SOCIETE POUR LE COMMERCE EN
|; Gros des Marchandises Sèches existant ci-

devant entre 168 ANSE sous lesnorff et rai-
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son de MAITLANY-TYLEKR xr HUTCHE-
SON est de enjolirDISSOUTEparconsentement
mutuel.
doutes les réclamations contre la dite Société

seront réglées parEDWARU S,S. MAITLAND de notre climat produisent les maladies
des pétiinons, des bronches et de l’asth-
me. L'expérience ayant démontré que
les remèdes simples agisssent souvent
avec promptituie ét sûreté, quand. on
en fait usage dès les premières phases
de.la maladie, on duit donc recourir
saik délai aux Pastilles de Brown pour
les bronches, parce que cette précaution
empêche la mäladie de prendre un plus
grand empire. Les personnes qui par-
lent en public et les chanteurstrouve-
tont que ces pastilles sont très efficaces
our éclaireir la voix et:lui donner de

d’annonce.
sh

et ROBERT SMITH TYLEEdeux des soussi-
gnés. qui sont seuls autorisés, conjointement et
séparément, de recevoir et de.doncer- des reçus
pour lés montants qui' pourront être collectés où
payés au nom de la société. 1

EDW. J.S. MAITLAND,
RS. TYLER, 4 "A7

©. “ROBT. HUTCHESON.
31 déc, 1R60. cf-stà

LES SOUSSIGNES SE SONT, CE JOUR,
formés eb SOCIETE pour le Commerce en

Gras des Marchandiren Rèches, sous les nom et
raison te R: &MILLER.gv Ci.

 

 EDWARD. 8. MAITLAND,
4 R. 8. TYLER, 2
3 R. 8. MIGLRR,
Montréal, ler janv. 1861. of= 143

de guérir toutes les douleurs dangereuses et
incidentes à la constitution desfemmes.

tre toute obstruction, provenaut de n’import-
quelle cause, et on peut compter sur une guérie
son rapide. .

leurs de reins et dans les membres, lourdeur,
épuisement, palpilation du cœur, abattement.de
l’esprit, hystériques, maux de tête, leur blan-
ches,et toutes Irs maladies occasionnées par un
systéme en manvais ordre cvs prlules guériront
quand tnê:ne tout autre tnoyen aurait failli,

enveloppe,lequel devrait être conservé.

rée de l’étampedu gouvernement britannique,
5 :| sera envoyée franco pour $1 el G timbres de

taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E.,

 

Celobres Pilules de Sir James Clarke, pour los
emmes.

Cette médecine inappréciable nefaillit jamais]:

Elles inodérent tous les excès et fait disparaf-

@æUIS.

Dans tous les cas d’affections nerveuses, dou-

Directions complétes sur chaque pamphlet gili

Une boutelile con‘enant 50 pilules, #t entou-

postes. ;
JOB MOSES, Rochester, N.-Y., seul proprié-

agents généranx pour les Canadns.
À vendre à Montréal par J. M. Henry et fils,

Lymama, Savage et Cie., Carter, Kerry et Cie.,
au Medieal Hall, Lamplongh et Campbell et 8.
J. Lyman et Cie. nt toux les pharmac:ehs. .

aviil.  22-735

| Plateaux de toutes dimensions

; Plateaux Inerustés ct en Papier

PRESENTS

JOURDELA}
SAVAGEETLYMAN
TENANT DE RECEVOIR TOUTES

leurs importations de la saison, sollicitent
leurs amis et le publie de venir le plus 161 possi-
ble examiner leur

ASSORTIMENT

Qui est sans contredit plus considérable et plus

 

complet que tout, ce qu’ils ont pu offrir par le

passé à leurs pratiques, et qui ee compose en

4 purtie de :

MONTRESD'OR ET "ARGENT
ÊT D’UNE VARIETEF.

Plus Consideräble qua ! Ordinaire
DE

CADRANS
Garantis exacts,

SAVAGE ct LYMAN.

Assortiment complet de Bracelets, d’Fpingles,

de Pendunts d'Oreilles et de Colliers en Or

Ecri.is avec Bracelets et Epingles en Or

Ecrins avec Epingies et Peudunts d'Oreilles en

Or

Bracelets impairs en Or

Quelques patrons vuiques d’Epingles en Or

Colliers, Peudants et Bagues raontées en Or

Breloques, Médaillans, l'iuines et Crayons en Or

C chets, Clés, Epingles pour Cravates, Buton:

eit Or pour Chemises et Poigne:s de Che-

i ses

SAVAGE et L'YFEAN.

 

Vaisselle d'Apparat.
PREMIER PRIX A L’EXPUSITION PRO-

VINCIALE DU HAUT-CANADA , EN

1859.

PREMIER PRIX A L'EXPOSITION PRO-

VINCIALE DU BA3-CANADA,EN 1861.

Broes pour Vis Claret, Pots à Peau, Tasses et

Gubelets en Argent

Services à Thé et à Café en Argent, Salliéres

Fourchettes, Cuillers, Spatules, ete, etc., en Ar-

grnt

Tabatières, Boîtes à Cartee, Porte-Monnaies, en

Argent

SAVAGE el LYMAN,

 

VAISSELLE ELECTRO - PLAQUE,

Urnes et Bouilluires pour Café

Urnes et brocs pour eau glacée

Corbeilles à Fruits et à Biscuits

_VENTESPARENCAN._
PAR HENRY J, SHAW.

Grande Vente Hebdomadulre.
DE

MEUBLES, TAPIS et POELES
NEUF ET DE SECONDE MAIN,

(oneENANT,—CHAISES ET'SOFASEN
acajou et en noyer noir, Tables à dîner et de

centre, Chaises en jonc pour salle à dîner, deux
Bois de Bibliothèque, Cuutellerie et Crisiaux,
Tapis de Bruxelles, Tapisserie et Union, Sets de
chambre à dîuer, Lits et Literie, Matelas de
crin, Oreiliers de plumes, Garderobes, un très
beau Piono, (presque newt) Pianos de seconde
main, Horloges et Gazelivis, ete.

— AUSSI, —

Une grande variété de Poêles de cuimnr de
premiere et de seconde main, l’sèles à Charbon
pour Chemin de Fer et autres, Poèles quarrés
simples et doubles, Poëles :ourds, et Une grande
quantité de Tayaux neuls el de seconde main,
avec un grand nombre d’Usiensiles de cnisi-
ne, etc.

Vente aux Magasins du Soussigné, rue St.-
Frau.Çuis-Navier,

LUNDI, te 7 Jauvier courant.
177 Vente à DIX heures et DEMI.

HENRY J. SHAW,
Encanteur,

 

 

4 déc.
 

Soulagementen DixMinutes.

LES PASTILLES PULMONAIRES

DE BRYAN.
 

CErTE MEDECINE A ETR DECOUVERTE EN
1737, et cst le premier article de ce genre qui aitju-
muis été présenté sous le nom de ® PasTILLES
PULMONAIRES,” soit dans ce puys ou ailleurs ;
toupas les autres Pustilles Pulmonuires sont des
contrefuçons. Les véritables se reconnuissent à la
signature de BRYAN qui est apposée sur chuque
PASTILLE.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRVAN
Guétissent les Rhurmnes de Gorge et :le Cerveau,

les Maux de Gorge et les Enroueinents.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN
Guérissent de "Asthine, des Brouches et d= ?Op-

pression.

IES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN
Guérssent le Crachement de sang el les Dou-

leurs de Poitrine.
LES PASTILLE PULMONAIRES DE BRYAN

Guérissent les ‘cmmencements de Consomption
et les Maladies du Poumon.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN
Guérissent l’hiritationde la Luette cides Amye-

lales.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN
Soulagent tes maladies ci-dessus dans l’espace de

dix minutes.
LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN

Sont un bienfait pour toutes les classes «t tuules
les coustilutions-

LEs PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN
Se recommandent aux Chanteurs et aux Orateurs.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN
Sont faciles et agréables à prendre.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN
Font plus que soulager, elles guérissent promp-

tement et pour toujours.

LES PASTILLES POLMONAIRES DE BRYAN
Sont garanties devoir donner satisfaction à tout

le onde,
 

Toute famille deviait avoir une Boite des
PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN

cher elle.
Tout voyageur devrait avoir une Doite des

PASTILLES PULMONAIRES DE BRVAN
dans sa poche.

Pour une Boîte des

PAR LAMIE ET McGREGOR

MARCHANDS A COMMISSION EN GENE-

ete, «lc.

(en duuane ou droits payés).

qui leur seraconfide. Ayant un magasin grand
et cornu te ils pourront taire avec aisance toute

VENTES PARENCAN
PARBENNING er BARSALOU.

COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.

AGENTS :

BENNING er BARSALOU.

 

_VENT. PAR ENCAN.
 

 

LAMOTHE et MeGREGUR.

RAL iT ENCANTEURS,

OFFRENT EN VENTE:

|7INS FRANCAIS, CLARET EN QUAR'FS
et en bouterlles, de différentes maiques,

Champagne, Sherry, Port, Ale ple et Porter,
 

A VENDRE
oN PLUSIEURS CHEVAUX, ENTRE
ra autres, une PAIRE de CHEVAUX

CA. NOIRS, Azésde 4 et 5 ans.—Prix,
£75. Un accordera du délai pour payer. S'a-
dresser à P. D, F. REMOND, à la Montagne,
Cote Sto.-Catherine, ou à Moutréal, No. 46, rue
st-Gabriel.

20 déc. 1860.

Eau-de-vie, Jamaïque, Genevièvre, Whiskey,

Ils donneront leur attention à toute vffaire

vente publique où privée.
Ils continent a faire des avances libérales

sur toules sortes de marchandises, et paient
comptent toute vente qui leu est confiée.

Îls sollieitent respectueusement les ventes à
domicile.

LAMOTHE er McGRLGOR, | IN Il
; 192, Rue St.-Paul, ; i

1a dée. 1870, 135 { I

IEE Y ŸLE NOUVEL AN.
RUNEAU ET DUFLESNE PRENNENT
fa libvité d'appeler l’attentton des Familles

et da public en général sur leur Assortiment
choisi et varié de

LIQUEURS FRANCAISES, ETC,
Comprenant :

Curaçao, Marasehino, Seubue, Kireh, À bsinthe
Suisse, Ciême de Menthe, Noyau, Ver-
mouih, Liqueur de Cerises, Aniselte, Va-
nille, et autres LIQUEURS fines,

VINS DE PORTE VIEUX de Sandeman, Gra-
bam, Hunt et autres Cachets.

VINS BLANCS, PALE et FONCES de Pemar-
tin, Duff, Gordan et Cie, Pomecy, aux
Armes Royales d’Espagne et de quelques
autres Cachels renomuinés,

VINS CLARITS Et. Julien, Mélo: et autres,
eu (ût et er bouteilles.

CHAMPAGNES d'Esnest Irroy et Cie, Cabinet;
Impérial, Hiidseick, Mumm. Cachet rou- |
pe of autres Cachetls renommés I . a a

EAUDEVIL pâles et foncées de Chaloupin, RICHES ARTICLES DE I WTAE
Hennessy, Martel, Otard Dupuy et Cie, =
Jules Robins, Dulary, Bellamy et Cie, POUR PRESENT:
et quelques autres Cachets célébres, — en 1 vue , AE _
fûts e1 en bonteilles — quelques lots de « toutperaiN DUEdenDRLou BL

1h u irk A.récoltes Lies-ancientes.
GENIEVRE de De Kuyper, Old Tom de Booth A. HOFFRTENE

et de la Mwsson Royale. | 179: Rue - ere
Rem Vieux de la Jumaïque, Whi-key écossais | 41 dre «9, Kue cuir Daine,

de Thin et de Ramsay, Whiskey ielan-! 102 — ate30

JEUX

|
dais de Sir À, lower et Fis. | TT

INSTRUCTIFS LT SCIENTIFIQUES !

A. HOIFNUNtG
PREND LA LIBERTE DE HE VAHQUER
que immense succés qu'a con. nué a nen

| deraitre sen introduction des
tar - - . A

‘JEUX INSTRUCTIFS ET SCIENTIFIQUES
Pau crquué celle année don quis or vor sides

. rablen la vedeur et gl prevd sur !au aojour-

“d'hoi d'appeler Puttontion sus l'une ges ass née
‘tessantes el des plus completes collec

am—146

 

 
FT DU

JOUR DEELAN
A. HOFFNUNG

A"PELLE RESPECTUEUSEMENT L’AT-
tention sur son

 

 
 

ASSORTIMENT

Plus considérable et plus riche,
l’Ins considérable et plus magique,

Plus considérable et plus voile

Que par le passé,

De belles Montres en Or,

De Bijouteries en Or fin,

De Vaisselle en pur argent,

De Vaisseile plaquee de Sheffield,

—Ainsi qu‘au-=

 
Nouvel of spien ide Assortimrt.! de

 

— Amssi: —

Regue de MM. MACKLEM et THOMAS, de
Chippawa, Haut-Canada, une nouvelle consi.
gnation de leur célèbre WHISKEY DIE RIZ ot
VIEUX MALT. Wliiskev de Morton, à losange
des fanniles et quelques autres Wlaskies Cana- |;
diets, |

En outre vu fonds consilérable des weilieures|
EPICERIES. À venus a bon marché par

BRUNEAU ev DDFRESNE,
(52 tue Notre-Dame,

143

Etrennes pour 186i !! oe
- iv % CNC FAURE EEE

[DESPLUS JOLIS CADEAUX QUE; GADAUX RE JOUR DX LAN
lou puisse taire à Porcaston de lanouvelle pour Enfants d'in âge avancé, quid vat dasa

‘ aunée es! certainement Lectie Qué, cote: renant :

Un Leuu Livre LES ZONES DF Lo TERE, - sr Dix Map-
de Pidié, d Histor ou de Lattésutuse: A cette) pas Colon des, citseure ascaunaguée
fin le Sousszaë à impo LÉ de Frac (par le | dau vole exphicant conten: une

|

29 dée.

 

 

North-Brilon) nn inagmiique assuriitent de Li- descriptions des productions remarui-
vres aver les plus nich = veiures en VOIR, ble de chaque globe,
ARTISPEMENT THAVAILDES, D'autres on LES PLANTES UPILES, — avec descriptions
VELOURS avec MEDAILLONS et fenmetseu !  PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN

Personne ne refusera de payer
Vingt-cing cenlins.

JOB MOSES, seul propriétaile Qocaester, N.-X.

A vendre a Montréal, pm LyMaN, SAVAGE el
Cie, , par Canren, Kerry et Cie, ; ot pus
LLAMPLOUGIH€! l'AMPBELL.

7 déc. den—135

"LISEZ ! LISEZ!
 

11 est un fait que les Pastilies de Followe: pen
les Vers ont conservé leur bonne cépntation, dans
toutes les localités où elles pat Été roiroduites.
La raison en est claire —la qualité et la quantité
des différents ingrédients dont elles sont comnpo-
séus daus toutes les orcations, FONt Uniformes —
Uu grand nombre de certifica'> de leur sûreté
de leur effi-acité peuvent être obtenus des agents
qui les vendent. Eîles sont infaillibles. Les mé-
ectns s’en servent e les recommandent.

Opinions d'Hommes eminents. Beurriers, Sucriers

Castois, Cocotiers, Plateaux pour Liqueurs
‘ hy

Bufics de Couteaux et Fourchettes pour Pois-

son

Plats à Légumes avec Converts, «t Couverts de

Plats

Meilleure qualité de Fourchettes, Cuillers, Spa- ules, ete., de divers patrons.

SAVAGE ct LYMAN.

 

HORLOGES.
Pour Salens, Vestibules, avec Buîtesen Marbre

oi en Bois. Grande variété de patrons.

En Bronze ou ornements d’une autre nature,

Collection choisie de Siatuettes en Marbre Je

Paros

pour Dames et Messieurs. |

PAPIER-MACHE. |
Tables et Buttes & Ouvrage, Echiquiers, Boîtes,

 
pour Gants et Tricotage, Secrétaires, Cas-!

siers pour Enveloppe, etc,

ârhé.

SAVAGE et LYMAN.

 

COUTELLEREE.

Beaux Coutehux à’ Pfucr et à Dessert montés

en Ivoire

Couteaux de Poche,
} tt VAI - . .

Rasoirs, Ciseaux, etc.

Étuië/péur Losleniet Féurchettes à Froits.

POITIERS A
Baromètres, Thermomètres, Microscopes .

Lunettes d'Opéra, Lotgnons;: Longues-Vues,

Loapes yoy 1% ar. wuld
Lureties et Verres montés de différentes ma-

nidres

Bchiquierset Echecs en lvoire de qualitésupé-

vignfbt er PTH ;
4‘ a 1H T0

Cannes à têtes d'Or, d'Argent où d’Ivoire,
|

aod on and
“SAVAGE et LYMAN,

fa eat on

Bottes de Toilette en Bois de Rose et en Cuir, ,,

{Ces Pastilles sont composées avec art, elles
! sont agréables au goût, inolf-nsives, mais Ce-
| pendant trés efficaves.
! A. A. RAYES, M.D., A. 8. M.

Je trouve les Pastilles le Feilowes le meilleur
remède pour les vers, que je connaisse.

JOBRAYCRAFT,S.C.

Je puis les recommanler comme le reméde le
. plus inoffensif et le plus agréable que lon puisse
adininistrer.

; E.CLAY, A. M. M.D.
Les Pastilles de Fellowes pour les vers sont

veudues partout 1s, 3d, la boîte.
LAMPLOUGH rT CAMPBELL,

A pothecaries Hall,
Ageuts pour le Canada.

5 juin. aa—60|

LU COUTE DE LAPRAIRIE,
i
| AssembléePublique.
IT FE CONSEIL MUNICIPAL DU COMTE
! de Lopranie ayant, à sa Séance du 12 cou-
rant, pussé la résolution suivante :

oo Sur motion «du Conseiller Monertte, recondé
* purle conseiller Betournay, il est résolu una-
nimement :
« Que M. te Préfet soit requis de convoquer,

“ dans le courant de ce invi9, ou AU commence
© ment de Janvier, au village de St-Philippe,
« une agsemblée publique des élecleurs de ce

 
 

‘

; ! ; pra dans le genre plus haut cité,
argent, aulust qu'une giombe vioiété de colqures : 4 UPS ar RS DR à ,

jen M ÉROQUISS, ave cranche visclérs tr, CAPEREONSINEGATE LE Ed ; } A, ., -— AVCC SPL ns et five! tes des gouts lvesulus Louveaux et Ds plus va descriptif, '

1 3 Constamment en rain un bon choix de ÉTUDE DE LA CONCHOLOGIE, — Huites
gravures, Pas tete, Médailloms et autres articles | commeCi-dessur,

propres à Être dositéz cu étranges, , L'HISFOIRE ET L'USAGE DE L’ATMANT,

 

 
Cliz | avec spécimens et desc.iplions,

L. J. PREGEN, CLE STROBASTOPHE OU DISQUE MAGI-
1 Leubraire, | QUE, — merveilleux Joujou, qui fait

Rue Notre-Dame voir la pare retentive de Ped hue
Visear vis le Sémiirasre | main.

141| 22 déc. (LA ROUE DE GALILEE,— démonstiation du
> i CSAn; mouvement de la terre.

MAINTENANT OUVERT | LA MANUFACTURES DES EPINGLES ET
POUR LES VENTES DE DEs AIGUILLES, — avec descriptions

 

el évhantillons travuillés à différents

 

a | degrés.

‘| Roel et du JourdelAn LA MANUFACTURE DU PAPIER,— traités
; comme ci-dessus.

Un assortimient considérable de JOUJOU MYS-
TiIFICATEURS par sets—La Cafetiè-
re Magique, la Cunette Magique, le
Tounrau Magique,

Et un ussostiment tés considérable de Jeux
Enigmatiques, de Mappes et de Sujets Histori-
ques anatoimisés.

LES BOITES DE TOILETTE

 

N ASSORTIMENT DES PLU3 COM-
U plats d'articles en

“Or et en Argetit, en
| Argent Fliqué, en

Cristal et en Porcelaine de Chine, en
Papier-Maché, aiusi que do sarticles

En Cuir Travaillé, ete., ete.

Parmi les articles ELECTRO- PI AQUES
et ceux en PAPIER-MACHE, 1! y a des PA-
TRONS trés NOUVEAUX et qui n’ont jamais

 
 

été importés en Canada ; ces articles méritent POUR
Pexainen de ceux qui ont lintention d'acheter. -

| Le Conds de Dames et Messieurs,
MONTRES D’OR ET D’ARGENT SONT DES
est trés étendu et comprend: | > 7 ?ourecd CADEAUX DU JOUR DE L’AN

Montres Magiques, TRES
Mécanismes de Lever,

Brevetés Lever,
Ancres de Genève,

Lépine de Genève et
Quelques Lriles Montres enrichies de Diamants

pour Dames,
Une montre de chasse d’Or, 8 jours, $100,
Les articles en

PAPIER-MACHE

consistent en partie: Tables (à ouvrage, à.

CONVENABLES ET TRES ACCEPTABLES,
| I OFFNUNG AYANT REQU UNE
À. ;) MEDAILLE D'ARGENTà la der-
mere exhibition Industrielle pour la meilleure
Coilection de

BOITES DE TOILETTE,
prendla liberté d’appeler respectueusement l’at-

 

 

échecs, et de fantaisie), Boîtes de ‘Toilette,
Boîles à Ouvrage. Fcrins, Cabaret à Thé, Pla-
teaux,Albums,Portefeuilles, Stéréoscopies, Boîtes
pour Essences, Porte-Cartes, Boîtes de Fantai-
sie, Secrétaires. ete, ete, d’après les derniers
patrons Mediaval, Florentins, Perses, Indiens
et Malachites. La comté dans le but de prendre en considération

“ les intérôts politiques du pays et les intéiêls|
+ de ce comié en particulier, et d'inviter spécia-
«lement le représentant de ce comté, l’hon. TI.
«J I. Loranger, d’y assister.”

Je convoyue, contormément 4d la susdite réso- |
lution, une Assemblée Publique des Flecteurs
dn Comté de Lapranie da ST -PHILIPPK, LUN:|
D, le SEPT Janvier prochain, à ONZE heures;
de luvant-midi,

M. LANCTOT,
Préfet du comté de Laprairie.

Laprairie, 18 déc. 1860. 142

ASSURANCE,

LIVERPOOLetLONDRES
FONDSENMAINS,

$5,651,728.
12 SOUSSIGNE EST AUTORISE A PREN-
dre des RISQUESde la part de cetle com-

  

 

 

psgnie.
ALEX. MOUSSEAU,

Tu Courtier,
No,9, rue St.-Frar-çois-Xavier.

17 nov, 127
  ZA.UV'HSe

ES DAMES DE L’HOTEL-DIEU AYANT
L résolu de transporter tout leur établissement
à leur nouveile bâtisse en haut de la rue St. Ur-
bain, et de bâtir des MAGASINS an printemps
prochain, d In place de leur ancien hôpital, sur
les rues St, Paul et St. Joseph, ut fut Caire des
plans de ces tmagasins qu’elles sont prêtes à
montrer, à leur procure, tous les jouts de 9 à 10
heures de l’avant-inidi, à tous crux qui dési,e-
raient les voir, surtout à ceux qui guisieut lin-

BIJOUTERIE

se compose presqu’exclusivement d'articles de
fabrique de Londres : Epingles, Bracelets, Coi-
ters, Boneles d'Oreilles, Chainettes, Loquels,
Bagues, Epingles pour Châle, Bautous, Crayons;
Clefs, ete, etc.

ELECTRO-PLAQUE

(Falnique de Sheffield): CUILLERS, FOUR-
CHETTES,ete.

Services & Thé et a Café, Théiéres, Caniléla-
bres et Chandeliers, Huiliers, Cocotiers, Eper-
nes, Couverts de Plats etc. etc.

SECRETAIRES

tention sur immense assortiment qu’il a nu-
jourd’hui en mains, et qui ne saura:t être égalé
sous le rappoit de l’élégante, du bon guât et du
bon marché.

Boîtes de Toilette complétement fournies, de
$5 à $200, Boîtes detoilettr de toutes descriptions, -
en bois ou en cuir, complétement garnies d’ac-
Cessoires en Argent solide ou en Argent Rlece
tro=Plaqué , fuites à ordre sous le plus court
délai,

A. NIOFFNUNG,
170, rue Notré-Dame,

136

L'EGLISE PRESBYTERIENNE
DU CANADA

[y'RSLISE PRESBYTERIENNE DU GANA-
DA et L'EGLISE PRESBYTERILNNE

UNIE DU CANADA, ayant résolu da s’unir
en une Eglise, ‘ous In désignation de L’RGLISE

11 déc.
  Boîtes de Tuilette et Cartons. portatifs pour!

Etudiants. :

JEUX

une grande variété.
R. SHARPLEY,

Crystal Bluck, Rue Notre-Dame.
20 dée. 1860. um—140,

MONTREAL ET SOREL

A RRETANT A BOUCHERVILLE, Va-
| RENNES, VERCHEKRES, CONTRE

CŒUNR et SORKE. Départ de Mout éal, HN.
TEL VILLENEUVE, à 3 he ves Po ML et ae
Serel,à 4 noures D 20, Prit du passage, DEUX
PIASTRES. tention de louer ecz magusins. 20 déc. 1860. 140 1 décembre am-—133

JOSI.PH LAVIGNE.
cm.—-138

 
Montréal, 16 déc,

 
[Rp

PRESBYTERIENNE DU CANADA, se prov
pose mutuellement de v’adresser 4 la Liégisiature
pour uu Acte du Parlement, permetiant aux
Cougrégations en rapport avec ellos de conserve
leurs propriétés apros l'union, de la mine. mae:
|g qu’tt en est fail wainienant & Pégand des
églises sépurées.

{Par autorité du Synode.]

W.TAYLOR, D, D.,
Eglise P. U. du Canada

ALEX. ¥. KEMP,

1er déc. aps--juo—133

ATTENTION.
U* PERE DE FAMILLE DESIRE ACHE

LX

J ter une propriété bien bâtie tle Muisons ete. ,
sur un tersain de cont aepents et pis, &' proxi:

  

district de Montréal ou dans le divtiiet de Qué
bre. Un enmloit le commercé etd’affiives
prés des chemins de fér ou des Stear.bda
dégiré. Tlscia pryé S2,000 voinptant, plus eu
toding, suivant Ta valeur de in propriétés

 

  13 S'aureserr, Irene ve puit. à TU OR
; 1G LR

I St<Hermas, Distisct de Terrebhnfle.
7 dée. am«eps—135

Bareven

Fglise Presbytérienne du Codd, ©

 

    

 

mits de bounes maisors d*éducation, toit dans le
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MAACHANDISES-- |

TELLIER & BRAZEAU!
1.43, Rue St.-Paul, 142,

Importateurs de

MARGHANDISES SECLES,
NT L’ÉONNEUR D'INFORMER MM.
les Marchands de la Campagne, qu’outre

leur assortiv:ent ordingite de MARCHANDISES
SECHES, àls ont en main un assortiment consi-
déruble et varié de PELLETERIES manufaciu-
rées et non ma:rufaciurées, qu’ils disposeront à
rès bas prix et à des conditionetres libérales
L'uassoriiment 6e compose de

Cueques de Loutre tein-|Seal-Skin de lu mer du
te et naturelle, Sud,

Astracan, Neutria français,
Moutons de Perse et de|Rats-musqués teints et

Russie, piqués,
Cony rasé et sable,

— AUSSI =

Victcrines et Manchous) sable, nruu efnoir,
d’opassum, rat-mus-|Gants et Mitaines de
qué, écureuils gris,| rat-musqué,

— DE PLUS —

Un assortiment très considérable de Raquettes
pour Dames, Messieurs et Enfants avec Souliers
ou Mitaines de Moutons, d’Orignal et de Cari-
ou.
22 sept. 1859.

MARCHANDISES
SECHES.

|

 
103
 

PELLYTERIES, Erc., { ES CITOYENS DZ

‘de quelque consequence sont snpossibles vû

ASSURANCES
TERat

COMPAGNIE

d’Assurance Maotuelle contre le Feu
DPE LA

CITE DE MONTREAL.

MONTREAL SONT
informés que la COMPAGNIE DEF L’AS-

SURANCE MUTUELLE CONTRE LE FEU
DE LA CITE DE MONTREAL, qui a main-

 

tenant près de crug cents BATISSES d’assuréés,|
n’a encore éprouvé aucune peste. ll est done
de leur intérèl de réBéelir aux avantages qu'of-
fre cette Compaguic, tuaintmuant que les feux

Pabondance doen dans toutes lès parties de fa
ville, et de venir à son Bureau prendre commais-
sance du no-nbre et de la respeectabilité des assu-
résj nfiu de se convaincre qu’its ne peuvent
mieux faire que d’y usaurer leurs propriétés.
Le taux est d’une à trois piustres par cent

touis pour trois ans, suivantle risque.
P. 8. LeTOURNEUX,

Secrétaire.
B octobre. 121

 
* ES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECE-

voir leurs IMPORTATIONS de PRIN-
TEMPS et d'ETE, cousistant entre autres — |

Patrons de Robes de Suie et autres,

Rubans, Soie glacée, noire et couleur,
Mousseline Laines et Merinos français,

Polkas, Châles, Mantes, Parasols et Gants,

Casimirs, Draps et Two

Patrons de Vestes, damas et moire,

Assortiment d’Etofle pour Soutane et Deuil, et

tout ce qui est nécessaire pour l’isage des
familles

Ils invitent don: respeetueusement le publie, à
venir visiter leur établissement avant d’acheter
ailleurs, car leurs prix sont extiémement molé-
rés. >

BRAULT er DORVAL,
128, rue Notre-Day +

18 juin. ht
 

ROBES DU NORD.
Es SOUSSIGNES, AYANT ACHETE DE
la COMPAGNIE LE LA BAIE D’HUD-

SON, toutes les ROBES de BUFFLE importées
Cette saison, les otfrent en vente

BOYER er HAWLEY.
Montréal, 6 oct. 1680. dm—110
 

   
Corporation de Montreal. |

LISTE DESVOTEU2S.,
VIS PUBLIC EsT PAR LE PRESENT
doni.é que les LISTES DES VOTEURS :

pour les différeuts Quartiers de la Cité, faites !
par les Cotiseurs dés dits Quartiers respective-
ment, selon jes dispositions des Actes 11 et in
Vict., chap. 12X, et 23 Viet. chap. 72, ont été |
livrées au Soussigné ; que conformémezt aux
dispositions du dit Acte en premier lien mention- |
né, ¢ les dites LISTES DES VOTEURS seront !
exposées à l’Hôtel-de-Viile, pour l'examen de!
toutes personnes § concernées. à des heures come,
venables, (savoir: depuis DIX heures a, tm, |
jusquwa QUATRI heures après - midi, tous
tes jours), depuis le PREMIER j'squ’au QUIN-
ZIEMEjour de JANVIER prochain: et toute
personne qui demandera à Êtie njoutée aux |
dites listes des voteurs, où tout électeur qui dé- |
sirera en faire rayer aucun nom, fera cette de-
mande par FCRIl' et signée de son NOM, meu-
tionnant le Quartier auquel il appartient, et il la
fera livrer au Soussigné. le ou avas:.t le dit QUIN-
ZIEME jour de JANVIERprochain,
AVIS PUBLIC est aussi par le présent donné

Que sons l’ucte ri -lessus en premier Hiru cité (23 ;
Viet., chap. 72) le droit de vote aux Elretious
de Maire et des Conseill=rs dar s notre Cité, à été
étendu aux personnes résidant hors des limitesi
de la Cité qui possédent des maiso:s de ré-iden- :
ce dans lesdites limites ; et dans les cas des dites |
personnes, il est de plus pourvu par la CIN- |
QUIEME Section du dit Acte, comme sait, <a-
voir: ‘chaque électeur ayant droit de voter
¢ dans un Quartier seulement, votera dans ce
# Quartier et chaque électeur ayant droit de
¢ voter dans plus d’un Quartier, ET RESIDANT
“ EN DEHORS DES! IMITES DE LA CITE, décla-
“ Tera au moins un mois avant Pélection, dans
« quel quartier i} désire voter, et à défaut de ce

 

“ faire, le Bureau des Reviseurs déterminera |Alfred LuRocque Fer.
¢ dans quel Quartier il aura droit de voterà telle
« élection.”

Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,
Greffier de la Cité,

Bureau du Greffier de la “1
Hotel-de- Ville, .

Montréal, 22 déc. 1860. 141
i

 

 

Corporation de Montreal.

AUX ENTREPRENEURS.
Li SOUSSIGNE RECEVYRA. A SON BU-

I

 
i

REAU, HOTEL-DE-VILLE,;usqu’a JEU-
, MIDI, le DIX de JANVIER prochain, des

Soumissions séparées et cuchetées qui seront eu-
dossées ‘ Soumissions pour Marché aux Ani-
maux,” pour les ouvrages suivants nécessaires
dans la construction et l'achèvement d’un Mar-
ché aux Animaux dans le Quartier St.-Jacques,‘
viz :

1. MAÇONNERIE.
2, BRIQUES.

3. CHARPENTERIE et MENUISERIE, (y‘
compris la PEINTURE et les VITRES,)

4, FERFLANTEKIF, .

D’après les Plans et Devis au Bureau de l’Ins-
pecteur du Département du Feu, (M. Dubuc,):
que l’on pourra voir à l’Hôtel-de-Ville, |
On peul se procurer, en s’adressant an dit Inse

pecteur, les particularités des ouvrages ouverts
au concours ainsi que des formules de soumis-
sions imprimées.
On exigera, dans chaque cas, des cautions

pour la garantie de l’exécution pleine et entsère
du contrat.
Le comité ne s’astreint pas d’accepter la sou-

mission la plus basse ou même aucune soumis-
sion.

(Par ordie,)

GHS, GLACKMEYER,
| Greffier de la Cité.

Bureau du Greffier de la Cité,
Hétel-de-Ville,

Montréal, 31 décembre 186. . 141
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ES SYNDICS ET OFFICIERS DE L°E-
GLISE BAPTISTE DE MONTREAL,

donnentavis, par les présentes, qu’ils feront ap-
phreation au Parlement Provincial, à sa prochai-
ne session, pour un acte incorporant la dite
Eglise sous le nom de “ La première Eglise Bap-
tiste de Montréal,’et aussi pour avoir la liberté
de vendre-le lot de terre et In maison de réunion
dessusérigée, dans la rue Ste.-Hélène, Montréal.
appartenant à la dito Eglise, où pour confirmer
toute vente qui "eu? avoir été faite de la dite
propriéte.
20 nov.  hm —aps-—132

John Torrance, fcr.
John Frothingham, Eer.{J. G. Mackenzie, Ecr.

Theodore Hart, Ker. |

y compris le Loyer; Moulins et Usines, et les
Marchandises, effets qui y sont contenus ; Navi-

sortes.

Liverpool et Londres

Capital—$10,000,000

M. ALEX. MOUSSEAU,

De cetteville,est autoriséà prendre det'risques

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOL ET LONDRES.

Capital—£2,000,000 et un Grand Fond,
de Réserve,

E SGUSSIGNE A L’HONNEUR D'INFOR-
mer le public que M. J. L. BRAULT, de

celle ville, est dûment autorisé à prendre dus
risques pour cette Compagnie.

HAVILLAND L. ROUTH,
Agent.

55 oct. 117

 

DÉPARTEMENT DU FEU.
CPE COMPAGNIEcontinue à ASSURER

les Bâtisses e? toutes sortes de Propriétés
contre les pertes ou dommages par le feu, à des
zonlitions des plus libérales.
Toutes pertes jusles promptement réglées, sans

léduction ou escompite, et sans référer en Angle-
terre.
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compagnie garantissent la plus parlaite sû-
reté aux assurés.

IL n’est rien chargé pour Polices ou Transferts,

NERS

MUSIQUE

 

A VENDRE
AU

PRIX ET CONDITIONS

Les plus fuvorubles qui aient jamais été offerts en
Canuda

| N CONSÉQUENCE DE L'INDISPOSI-
K tion coutinuelle de M. J. W. HERBERT,
les S:u+s.2 65 se sont décidé: de

Ww BE a HPD ER NC
; Entièrement leurs Fonds de

PIANOS, -
SORTANT DES MEILLEURES FABRI

QUES NEW-YORKAISES,

 

— AUSSI, — -

LEURS PIANOS DÉ BOUDOIR ;
SANS RIVAUX, |

— ET,—

ter   aes

LE PAYS.
a "=

- ADRESSES |
P. G. BEAUDRY,

NOTAIRE,
À ouvett sôn E:ude dans les bijtissey dn Poys,

 

No. 1,Rue Ste.-Rhérëpe,; |
: =. =" MONTREAL: ’

15 nov. ; 126

MOUSSEAU et LABEI
- spa17e VOCATS ee,

 

M MOUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS!
AUR à de Brithier et de Drummondville.

res. +

17 juillet. 7% |
{'MEDERIC LANCTOT, |

AVOCAT, |

A ouvert bureau dans la bâtisse du‘ Pays. .

No. 7, Rue Ste.-Therese.
12 mar. 51 |

DENIS et DESNOYERS.
AVOCATS,

Batisse Sérafino, ruesSt.-Vincent,

MONTRÉAL.
13 murs 1860. 25

LE Dr. LAROCQUE,
No. 14, PETITE RUE ST.-JACQUES, No. 14.

Vis-<à-vis chez le Dr. Trudel.

 

 

 

30 déc. 143 Un assortiment étendu de

PIANOS DE SECONDE MAIN.
J. W. HERBERTeT CIE,

131 et 133 Rue Notre-Dame.
20 déc. am—-140

 

NOUVEAU

HOSEL
Des Manufuetures

SCHULTZE ET LUDOLF,

 

  —_
— DÉPARTEMENTDE LA VIE,

Les avantages siivants, entre un grand noumbre
d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
personnes qui se proposent d'assurer leur vie :—!

Parfaitle sûreté pour l'accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices.
Taux de Primes favorables.
Une grande réputation de prudence et de juge-

ment, et la plus fibérale considération de toute
question liée aux intérêts des assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le pare
ment des primes de renouvellement, «1 pas «de
retrait de police pour erreur non intentionuelle.

Polices échues pour non paiement de primes
peuvent ire renouvelées daus les trois Mots en
payant la pritee, el une smeude de dix cliclins
par cent, en produisant des preuves satisldisuniles
"du bon état de la sauté de l’assuré,

Participation des profits pas les assurés, se
montant aux deux tiers du iromtaut nel,
Grands Bonus déclarés en ! , se montant à

 

  

L£2 par cent per Aude sur a somite assurée,

faisant, sur les ages de ving? a quaranle ans, Bi
par cent sûr la proc, La prochaine division des
profits ea 1260,
Etampes et Polices données gratuitement.

Tous les frais de sledecins payés par la Com.
pagnie.

Référence Médicale-~W. I. Scott, M.D,
H. L, ROUTH, Agent.

31 mars. aa—32

: COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU '

és A 4

EQUITABLE.”
BUREAU PRINCIPAL:

Cannon Street West, Londres.

 

DIRECTEURS LOCAUX À MONTRÉAL:
Buneau—.f lu Bourse,

WILLIAM LUNN, lier. Président.
!Benj. Holmes, ticr.

CHARLES F. TILSTONE. Gérant.
D.D. MACKENZIE, Comptable et Caissier ;

*E BUREAU assure contre les Pertes ou Dom- i 2
j 9 juin. 61

| ;

| CARTE PROFESSIONNELLE,
vières Navigables et les Canaux, et les effets dont :

mages par ie Feu toute espère de bâtisses,

es au port vu aux bassins; Bateaux sur les ri-

Is sont chargés ; et fonds d’egriculture de toutes

Les pertes sont reconnues, sans déduction ou,
escompte, et réglées et payées @ Montréal.iorse.
qu'elles deviennent dues.
27 mai 1558. van V4

COMPAGNIE L'ASSURANCE |

De

 

Fonds en mains—$5,651,728.

E SOUSSIGNE A L’HONNEUR D'INFOR-
mer le public que

COURTIER,
A

de la part de cette Compagnie.
dat ve Te =

4

J.H. MAITLAND,

Secrétaire Résident.

ALEX. MOUSSEAE,

No. 35, Rue St.-François-Xavier  17 nov? aa-—64

, De New-York, et de

} De Montréal,

RUE NOTRE-DAME.

MONTREAL.
 

Pianos.

22 sept. 101
—-

Keçons de Violon.
 

M | EON RULLIE. PREMIER VIOLON
AL, | de Porchestre du Théâtre Français de
New-York et du Théâtre Royal de Montréal,
Uhonneur d’arnoucer à mes:.eurs les armaieurs de ‘
cette ville qu'il a ouvert Un cours de Li ÇONS:
de VIOLON. d’après la méthode du célèbre vio-
loniste Alard, prut-eseur au conservatoire de

Paris.
| Prix modérés.

S'adsesser à Phôtel St.-Nicolas, place Jacques
Cartier. Montréal.

: 75 net. 118

  
TRESTLER,

DENTISTE, .
Encoignure des ru:s St -Lambert et petite rue St.-Jacques,

vis-à-vis de chez lv Dr. Nelson.

|

LE DR.

 

 

DOCTEUR GUERIN AYANT UNEiTE
L pratique de dix-huit ansd la campagne, vient
de se fixer au No. 3. rue St.-Lambert. Jl pré-
vient les personnes gui souflrent de maladies
nerveuses, rhumalisme, goûte, ete., ainsi que de
maux de. jambes, tils..que plaies varices, (ou
veinns dilatéas). ulcères de quelque date qu’ils
soient, qu’il guésit ces/mnaladtes ; il n’exigerd pas
d'honoraires de ceux qui ne seront pas guétis.

Le Dr. G. traitera les personnes qui le désire-
ront, avec le système de Phydrotérapie qu’il
pratique avec succes depuis onze ans,
20 oct, 116

OTIS WARREN,
_% FABRICANT DE BALANCES,od ,

| No. 22, Rue des Recolets,
1, \151

  

Vis-d-vis J. A. et H. Muthewson

2 Rue McGivr,
MONTREAL.

26janv. 8860. 5

HUILE DE FOIE DE MORUE.
ENANT D’ETRE REQUE DE TERRE-
neuve, Huile de Foie de Morue, truîchement

faite et de qualité supérieure, ’
. S.J. LYMAN eT Cir,

Place-d’Armes.
80

 

 

26 uil.
 

ES SOUSSIGNES SESONT.ASSOCIEÉE
comme Avocats et Procureurs sous le nom

de DRUMMOND erBLLANGER,

LEWIS T. DRUMMOND,
A, DSBERANGER: ç a
No. 34, Petite rue St‘Jacques.

Montréal, 17 déc. 1859, y "sino-—138

ENVENTE
“AVEC

UN TITRE INCONTESTABLE,

TROIS LOTS VACANTS SITUESDANS LA
à Tue G RANT:quarterSt. Thequréé, faubourg
uébee, savoir: No,1,76 X 4D ; No.

2,

€
et No. 3,49 x 40, o ‘10 8 No 220x dD
Aussi, UN LOT vacanl, dans: la rue Brock,
quartier St.-Jacques, 25 x 80. Le tout mebnte
française.
XF S’adresser à

 

Mue M. L. B. VEIT,
No.2, rue Latour, prèt de Eglise Zion,

LAURENT ETLAFO:.CE

NUNS ET CLARK,

J BC ATERmAMes

Echnuges, Reparations et Accords de

DEMENAGEMENT.

LE DR. JOURDAIN,
DENTISTE,

| À transporté son Cabinet d’Opérations

No. 125, Rae Craig,
Au coin de la Rue Côté, «derrière la banque de

Montréal.
3 mai. 47

M. E. CHARPENTIER,
AVOCAT,

No. 16, RUE ST.-GABRIEL, No. 16,

Vis-à-vis l’Hôtel du Canada,

MONTREAL.
Jer déc. 1859.

 

aa—132

E. P. FRECHETTE,
NOTAIRE,

TENS ACTUELLEMENT SON BUREAU
au No. 1, Petite Rue St.-Antoine, et au ler

Mai prochain le trunsportera au No. 27, Petite
Rue St.-Jacques.

22 16v.

BP0SREESUC T
1 ANS LES ENVIRONS DE L’HOTEL-DU"
) CANADA, vers 10} ou 11 heures du soi

LUN Dl dernier, le 17 courant, un petit CHIEN
I NOIR, grandes oreilles, portant une tuche blan-
!ehe sur la poitrine.
| Celui qui le trouvera est prié de le remettre
! à ce bnreau, ov au No 16 rue St.-Gabriel,
| 20 dée.
|

 

17 
MARINADE, SAUCES, GELEES, ETC,

i \ OUVELLEMENTREGU DE MM. CROSS
Sly et BLACKWELL, dv Londres, un assorti-
ment complet de leurs célébres Marinades, San-
ce aux Clpres, Troffes, Sanchois, Pités en pot,
Fssonces. lussence de Café, Poudres, Sardines a
l’Huile, Huile à Salades, Marmelades, Gelées,

 

 

etc.

£3 A vendre chez

BRUNEAU sr DUFRESNE,
| Emciers,

152, Rue Notre-Dame.
133

FFAIRES À COMMISSION. — DEPARTE-
! LY MENT DES PnopurTs.—Le soussignéreçoit
quotidiennement des consignations de
"FLEUR de tous grades, de différents moulins

du Haut-Canada

ler déc.
 

'
|

- | POIS, BLE et autres Grains
I BEURKI, 1,000 paquets, en lots convenables
| pour les armateurs et les détailleurs
| POISSON BLANC, nouvellement puis, en barils
| ete banls
"LARD, différents grades

(EUFS, LARD, et divers autres articles à les
prix courants

Atis-1, venant d’être reçus, 40 boîtes des célè-
"bres Bisenits de Naemith, ainsi que quelques
barils de Fromage supérieur.

DEPARTEMENT DES FABRIQUES
INDIGEN ES.

Le soussigné, comme Agent des Fabricants,
offre en vente les inarchandises suivautes :

Draps en laine canadienne, Satinettes, etc.
Ouate canadienne en paquets, — 1,500 balles
Cuirs—de diverses espèces
Chau lièr:s et Chauilrons à potasses
Baiances-pluteforme et Presses à empagueter

la fleur
Moulanges pour avoine
Sceaux, Cuveltes et autres arlicles.

JOHN DOUGALL,
Marrhand à commission,

270 et 272, rue St.-Paul.
23 oct. n7

|POELES POUR LA SAISON.|
LE CANADA,

Ch POELE DOUBLY AVEC DEUX FOUR-
NEAUX qui a donné tant de satisfaction

l’hiver dernier. Le fourneau immédiatement au
dessus du feu esl bien grand et bien adapté pour
bouillir et rôtir les viandes et le fourneau au-
dessus est plus petit et bien a:lapté pourles pa-
tisseries, le pain, ete.

Aussi, d’autres POELES DOUBLESde GOUT
de tout prix partant de $10 à $20 avec un grand
assortiment de Poèles pour Salon, Chambre, !
Passage, ete.

  
 

et Tôle polie de fout prix et de divers patrons.
À vendre chez

G. HAGAR,
302 et 304, rue St.-Paul.

25 sept. 10

POELES POUR CHARBON ANTHRACITE,

RAILROAD GAOL BURNER.
JOELES BIEN APPRUUVES, MANUFAC-

turés en Cunadu avec les dernières amélioras
tion et à des PRIX REDUITS, avec un grand
assortiment d’autres POELES À CHARBON,
et à COKE pour paseages;ete.…etc. “> ">
A vendre chez

G. HAGAR,
302 et 304, rue St.-Paul,

105

 

“25 sept.

Hypophosphites de chaux ét de soude

“WORJCTT6EITESWER
: POUR

GUERIR LA CONSOMPTION,
Préparésd’aprés la formuledu Dr. CHURCHILL,

de Paris.
. LYMAN,CLARE zr Ci.

COLLE LIQUIDE D'UPTON.
Cet Article est très utile dans une famille.

LYMAN,CLARE ET Cir.

Suifate de Quinidine d’Howard
et Fils.
———— :

Piéparat.on remplagant économiquement la.Qui-

 

 Ou à

J. B. JOBIN, . P.,
D Ruir St.THérés
25 juil. © ino—81

’

Pijules Cathartigues d’Ayer.

vous le système dérangé et des penrées attris-
tantes 1 Cus symptômes sont souvent le prélude
d'uze grave majadie, Quelque accés de mala-
die s’appréte à fondre sur vous, accès qui peut
être arrêté en
nable. Prenez les pilules d’Ayer et chassez par

LABELLE 1a les humeurs en désordre ; pusifiez votre sang
La ot lolosct les Guides ae mouvoir sons obstacle

2 ‘ . afin e rely la saplé, Ces. pilules pous-,
E 87.-JACQUES, No. 80. {sont les fonctiors du coins ‘en ue vigoureuse”

activité, purifieut le systôme de toutes les obs-
tructions qui constituent la maladie. Un rhume

4 : sétablit dans une certaine partie du corps et
M. LABELLE suivra le Circuit de Verchè- _obstrue ses fonctions naturelles, lesquelles, si

POËLES SOURDS-EN TOLE DE RUSSIE |"“ constipation” origine dans le foie, mais Vos
pilules affectent cet orgune et guérissent le mal.

_——

Etes-vous malade, faible et souffrant? Avez-

renant à tems le reméde conve-

l’on n’y poite remède reagissent sur elles-mêmes
et sur les organes environnants, produisant une
aggravation générale, la souffrance et la malo-
die. ‘Fandis que vous vous trouvez dans un tel
état et oppressé par de tels dérangements, pre-
nez les pulules d’Ayer, et voyez combien elles
donnerontbientôt une nouvelle action au sys-
téme et vous rendront à une vigoureuse santé-
Ce qui est vrai et si apparent dans cette trfvigle
et- commune- maladie est également ‘vraif'datis
beaucoupd’indispositions enraginées et dange-
reusés. Le même effet purgd if les chasses.
Causées par de semblables obstructions et dé-
vangements des fonctions nglurelles du corps,
elles sont rapidement et radicalement guérivs
par ces moyers. Nulle personne connaissant les
vertus de ces pilules, ne, peut négliger de les em-
ployer, lorsqu’elle souffre des maux qu’ellesgué-
issent. . :
Attestation des’ plus émihents médecins de

quelques principales grandes villes, et d’autres
personnes bien connues du public.

D'un maréchal de transport de St.-Louis
février 1858,

CUISINIER ET CHARCUTIER FRANÇAIS |

LI
RIE
cochon, HUREet GALANTINE. {1 se charge-
ra aussi des DINERS a domicile, ete, 136

c.

 

S Janvier 1861
 

 

. 4e"
sd sui|"DIVERS |!

A.DAGOUBERT

76, Rue Nütre-Pame, 76

MONTREAL. ,

. T\AGOUBERT TIENDRA UN AS-
’ sortyment complet de CHARCUTE-
frongniee, SAUCISSES, FROMAGE, de.

 

 F

 

Bl
ES PERSONNES, DANS LE CANADA-
EST, qui ont l’intention de s’adresser à lPAS-

semblée Législative dans le but «obtenir des
Bills Privés ou Locaux, secordant des privitéges
exclusils, ou coufecant des pouvoirs collectifs |.
pour des fins commerciales ou pour d’autres pro-
fits, véglant les arpentages ou les bornoges, où se
railachant à tout ce qui peut aflecter les droits
de propriété d'autres personnes, sont par le pré-
sent notiliées qu’elles sont tenues par les Sine et Dr. Ayer: Vos pilules sout le modèle ou

’ess de tout ce qui est grand en médecihes!

fant, elle à également employé vos pilules qui ;
out produit sur elle le même heureux vifet.

ASA MORGRIDGE.

COMME MÉDECINE DE FAMILLE
Du Dr. E, W. Cartwright, Nouvelle-Orleans.
Vos pilules sont le ‘ prince” des pusgatifs. |
Leurs excellent-s qualités surpassent tout cas!
tharuque que nous possédons. Lille sont douces,!
mais certaines et efficaces dans leur . action sur ;
les intestins, ce qui nous les rend chaque jour |
de plus ca plus inestimables daus le traitement |
des la tnaludies. |

MAL À LA TETE ET ESTOMAC IMPUR |
Du De. Edward Poyd, à (Baltisnore.) |

Cher frére Ayer: Je ne peux mieux vous ex-
primer combien de maladies jai guéri au moyen
de vos pilules qu’en vous disant que j’ai traité
tous mes malades avec des puigatifs. J'ai la
plus grande confiance dans un cutharlique effec
tif dans ma lutte journalière avec la maladie, et
convaineu queje suis que vos pilules nous offrent|
le meilleur que nous ayons, j'apprécie haute-!
ment votre remède,

Pitsburg, Pen., ter mai 1R55.
Dr. J. C. Ayer: Jui à diverses reprises,

guéri ds plus graves maux de lète toute per-:
sotine qui peut prendre une dose en deux de Vos
pilules. Cela parait provenir d’un estomac im-
pur qu’elles y’ettoyent immédiatement.

Avee respect, votre ete.,
Ep. W. PRERLE,

Cornmis du steamer Clarion.”

MALADIES BILIEUSES AFFECTION DU
FOIE.

Vos pilules sont nou-seulement adaptée: à

les Rêgles suivantes ( publiées au long daus la

a

~~

f | FH+ + JE =

LIGNE DE FRET POUR L'HiVeR

CHEMINSDEFkk.|

   

ENTRE

MONTREAL ET NEW-YORK.
 

‘A COMPAGNIEDU CHEMIN DE FER
DE MUNTREAL ET CHAMILAIN est

prête à trausporier loule espêce de Marchandi-
ses et de Denrées entre Montréal et New-York,
aver promptitude el aux taux les plus bis,

|L’Assurance sy trouvant coms,
prise. ’

13 S’adresser 4 Now-York& .
. F. HYDE,

_ 23, Peck Slip,

A Montréal, au No. 64, rue des Commissaires,
W. A. MERRY,

; Decrélaire.
18dée * "°°: “ an—1387
 

CHEVINDE FEK-DU GHAKD THON,

 

ARRANGEMENTS D'ETE.
E ET APRES LUNDI, LE 2IUILLET,LES
convoisquitteront la staliôn de la Fointe St,4

Charles, conime suit :

Elles ont guéri ma petite fille de diverses plaies vis de leur intention daus la * Gazetle du Cana-
uleéreuses aux mans et aux pieds qui, jusqu’à | da 7 en Anglais et en Français, ainsi que daus
présent avaient été incurables, Sa mère à été {les deux langues dans Un papies-nouvelle pu-
gravement affligée de bourgeons et de pustules à | blié dans le District qui se Lrouve concerne
la peau el à lu tte. Aprés lu guérison de l’eu- elles devront auesi transmettre copie du premie,

| Bills Privés, à Québec,

“Gazette du Canada ?”) de donnerdeux mois d’a-
CONVOIS DE L’EST:

Express du jour. pour Québec, Ports |
tand et Boston, d..... 8 30 A. M.

Convois de l’expréss puur Québre
(arrêtant à Québec à 9.45 p.m. 4.00'P, M.

Conois de la malle pour Portlard
et Boston, airdtant Je soir a ls
land Pond, à... vere

ainsi que du dernier de ces avis au Bureau des

 

ALF. roo, Convoi d’accommodation pour Qué-
Greffier en Chef bec, Islund Pond et les stätioss

Du Bureau des Bills Privés. intermédiaires, à ...…. cr. . 8.25 P, M.
Québec, 2 nov. 1860. 123
 CONVOIS DE L’OUEST :

Deux convois directs entre Montiéal »t le Dé
rot, journellement.

* Consoi de la Malle du jour, pour
Toronto, London, Sarnia et De-
oi, Reuven... .

Convai mélé, pour. Kingston et les
Stations intermédiaires, à ....

Dissolution de Société.

YANT DECIDE DE DISSOUDRE NOTRE
Î Société, afin de régler nos affairss au plutôt,
on offrira, à commencer du PREMIER de DE-
CEMBRE prochain, toute la balance de notre !
fonds de Marchandises, à grand sacrifice. * Exprès du soir, avec chars à cou-
Nous prions les personres qui ont des achats ches, pour Toronto, Détroit, ete,

à faire, de venir Hous voir et on s’entendra avec à 9.00 P. M,
elles pour ta réduction qui ieur sera faite par cent * Ces Convois forment un embianchementà la
avant d’acheter. jonction de Détroit avec les Trains Exprès dv Mi-

SANS AUTRE AVIS, chigan Central, Michigan Southern, et Chemins
. de Fer du Détroit et Milwaukie, pour toutes les

Que toute personse er dettée envers la dite So-; 1 parties de l’Ouest.
ciété ait à régler immédiatement.

BRAULT eT DORVAL,
No. 128, rue Notre-Dame,

Moutreal.
juf—130

 

9.00 A. M.

4.30 P. M.

W. SHANLY,
Directeur Général.

10 juin. 68
 

24 nov.
Vente par Autorite de Justice,

À; ARDI,LE HUITIEME JOUR DU MOIS
\ de Janvier prochain, (1861) à DIX heures
de l’avant-midi, n là porte de l’église de la pa-
roisse de L’Assompition, au plus offrant et dernier
enchérisseur, sera vendu,

 

 

TEUX SAVON DFE WINDSOR DE PATE
venant d'ôcre regu par

S. Je LYMAN ET CiE,,
Flace-f’Armes,

26 juillet. sn
  leur but comme apéritif, mais je trouve queles

effets bienfaisants qu’elles exercent sur le foie
sont des plus marqués. Elles ont, dans oa pra- !
tique , élé plus efficaces pu lu guérison|
« des affecttuns dilieusrs” qu’aucun reméde que !
je puissse mentionner. Je me félicite sincèrement|
que nous avons enfix un purgatif d'gne de la |
confiance de ja profession ct de celle du publie. ;  

Département de l’intérieur ? |
Washington, D, C. 7 fév. 1856 $ ]

Monsieur : Jo fait usage de ves piluies dans ;
ina pratique privée et dans ma pratique d’hôpi-
tal depuis que vous les avez coutretionuérs, el je |
ne puis hésiter à déclarer qu’elles sont le meil-
leur cathartique que nous puissions employer.
Leur ac ion régulière sur le foie est vive et dé-
cidée, el elles sont conséquemment un admirable
remède pour les désordies de cet organe, En vé-
rité j’ai rarement rencontré un cas, de “maladie
bilieuse tellement obstiné qu’il n’ait pas cédé à
leur efficacité.

Sunt à vous fraternellement,
ALONZO BAUL,-

Chirurgien de l’hôpital de Marine.

DYSSENTERIE, DIARRHEE, RELACHE-
MENT, VERS.

Pu Dr. Green, de Chicago.
Vos pilules ont eu nu long essai dans ma pra-

tique et je les considère comme le meilleur opé-
ratif que j'ai jamais rencontré. Leur effet alter-
natif sur le fuie en fait un excellent remède,
lorsju’il est donné en petites doses dans les cas
de ‘“ dyssenterie bilieuse et de diarrhée.” Leur
couche en sucre les rend très-acceptable et très
convenable à l’nsage des femices el des enfants

DYSPEPSIE, IMPURETE DU SANG.
Du Révd. J. V, Humes, pasteur de l’Eglise de

I’ Avent, Boston.
Dr. Aver: Jai fait avec le plus grand suc-

cès usage de vos pilules dans m famille et par-
miles malales que mon min:stère m’oblige a
visiter. Elles sont le meilleur remède qne j'ai
jamais connu pour régler les organes de la di-
gestion et purifier le sang, ‘et je puis donc en
conséquence les recommander en toute confian-
Le à nes amis.

Votre, &ec. J. V. HIMES.

Warsaw, comté de Wyoming, N.-Y. 24 oct. 1853.
Cher monsieur: Je fais actuellement usage

de vos pilules eathartiques dans ma pratique et
je vois qu’elles sont un excellent purgatit pour
nettoyer le systéme et purifier les “sources du
sang,” JOHN G. MEACHAM, M. D.

CONSTIPATION, SUPPRESSION, RHUMA -
TISME, GOUTTE, NEUVRALGIE, HY-
DROPISIE, PARALYSIE:' ACCES, &c.
Du DjJ. P, Vaughn. Montréal, Canada. -

On ne pourrait trop parler de vos pilules pour
la cure de la “‘ constipation.”” Si quelques au-
tres personnes de noire confraternité lé# ‘tnt
trouvés cfficaces-qBe je J'ai fait, elles s’agéocie-
ront à oi pour le proclamer, dans l’intérêt de
la multitude qui souffre de celte muludie qui,
quoique pernicieuse par elle-même, est la sources
d’autres qui sont pires encore. Je pense que Id

  
De Madame E. Stuart, médecin el sage-femme.
Je trouve qu’une ou deux foites doses dé vos

pilules, prises en tems convenable, avancent la
“ secrétion naturelle” lorsqu’elle est entière-
ment eu particulièrement supprimée,—etqu’el-
les sont nusgitiès efficacas pour nettoyer l’esto-
mac et chasser lestvqrs. Ellés;sont- {elférdent le
meilleur remôde que nous ayons, que je n’en re-
commande aucun autres à mes malades.

Du Révd. Dr. Hawkes, de l’Eglise Méthodiste
. : Episcopale. * - : °
Pulaski House, Savannah; janvier 1856,

¥ Honoré Monsieur :—Je serais ingrat au soula-
gement que votre science m°a procuré,si je ne
Vous faisais point un rapport du cas où je me
suis trouvé. Un froid s’était emparé de mes|’
membres et me causait les douleurs ‘ neuvralgi-
ques * les plus cuisantes et qui se convertit en
un ‘ rhumatisme chronique.” Quoique je re-
gusse les soins des meilleurs médecins le mal
augmentait jusqu’au moment où, sur l’avis de
votre excellent agen: a Baltimore, le Dr. Mc-
Kenzie, je fis essai de vos pilules. Leurs effets
ont été lents. mais sûrs, et en ayant fait usuge,
je suis actuellement complétement guéit.

Chambre du Sénat, Bâton Rouge, Louisiane, 5
So Décembre 1855.

Dr. Aver:—J'ai été entièrement guéfi par
Vos pilules d’une “ goutte rhumatismale” mala-
die cruelle dont j'avais été effrayé durantdes
années. VINCENT SLIDELL.

La plupartdes'pilules en vente ordinatre, con-
tienrient dv ‘mefeure qui quoiqu’étant un pré-
cieux remède dans des mains habiles, est dan-
gereÜx dans une pillule publique, en raison des
Affreuses conséquences qui réstltent de son nsu-
ge imprudent. Les pilules d’Ayer no tontiennén
sucun mereure ou substinck minérale yuelcon-

 
que. Co

Prix, 26 cents par boîte ou 5 boîtes pour $1.
F énarées par lé Dr. JC. AYER & CU, |   .. ÿ. nine.

LYMAN,CLARE zr Cts.
28 wil, -* 8

Lowell, Massachussetts,
10 avasd: * n

‘fier, sont priés de venir exainintes son assoiti-

UN EMPLACEMENTappartenant aux héri-
: tiers de fru Louis Gonzague Nolin, écuier,

situé au village de L’Assomption, contenant
environ quatre- vingt - dix pieds de front
sur Ia profondeur qui peut se trouver de la
rue St.- Etienne, a g+guerla rivière de L’As-
somption, tenant d'uu côté à la rue SL-Jo-
seph, d’autre côté à Dame Isidore Roy, avee
une maison el autres bâti<ses y érigées.

Cet emplacement, par sa position, ses bâtisses
et son beau jardin planté d'arbres fruitiers, con-
viendrait tres bien à tout homme de profession,
el encore Mieux à Une personne indépendante,

Pourles conditions s’adresser au Notaire sons-
signé.
° EUG. ARCHAMBAULT, N. P.
1’Assomplion, 17 dee. 1364. es afs—140

A Vendre,
300 OÙ CIGARES DE TOUTE ESPR-

ce variant de $4: $60.00 pa;
mille.

Uni assortiment complet de tabacs manufaetu-
rés.

Beucauts Kentucky, balles Yara, Sagun et
Matanzas.

J. W. CARLE,
Coin des rues St.-Paul et St.-Frauçois-Xavier,
19 mai. 35

LE PAYS.
ES SUCCES QUI ONT SIGNALE L’EXIS-
tence du journal LE PAYS, depuis sa ton

dation, en 1831, sont les garanties les plus,
certaines de son mérite cuinine feuille politique,
commerciale, littéraire et annonce. Aussi la
rédaction du PAYS n’est-elle surpassée pu
aucune feuille française en Canada.

La Partse Commerciale est confiée aux meil-
levres autorités de cette ville ; et, en oulie ti
prix des protluits sont réguliérement coriigés par
le clere de la Bourse et publiés chaque setnaire;
cetx des marchés de Montréal le sont parle
clere du marché Bonsecours.
LE PAYS regoit el publie tous fes rapportsde

la presse assoviée,el aucune dépense mes éjai
, ; urs «ai née pour publier les dernières nouvelles appor-

ment avant de faire leurs achats ailleurs. E tes pâr les vapeurs transatlatitiques.
— ÈS ce LE Cavs, deux éditions, Pune 1ri-hebdoma-

2 3 DE VANE daite (c’est laseule feuille française qui soit

aeaemais.” LA HAVANE publiée, à Montréal, trois fois lu Semaine toute
J. W. CARLE, |année) paraissunt'les mardis, jeudis ¢1 samedis
fou de chaque semaine; autre, hebdomadaire, pa-

rf v rajssant le wercredt, elle contient toute la ma
VENDRE DES VEAUX FRANGAIS tière à lire de la première édition, ainei que les
4 bon mtirché. J. W. CARLE annonces ayant un caractère d'interêt géuéral.

} CONDITIONS :

BUREAU COMMERCIAL,
garçons ct jeunes gens, 95, Grande

rug du faubourg St-Laurent.

Pour

ES NOMBREUSES ADRESSES QUE M,
|, Hgary, complable, a requ des personnes
désireuses de profiter de l’occastun de suivre un
cours pratique de Tenue de livre et d’Arithméli-
que commerciale l’ont décidé à ouvrir le susdit
bureau, le seul à Montiéai qui soit spécialement
consacré à l’enseignement de ces scteuces.

Le système de M. Healy est si bien eambiné
qu’une personne d’une mielligence ordinaire peut
devenir, «ht moins de deux mois, à n.êrmoe d’ouvrir,
de conduire et de clore facilement tous livres de
comptabilité.

Les honunesd?«xpérience ont remarqué que les
jeunes gens auvivent rarement el souvent jamais
à une parfaite connaissance de ces sciences dans
les écoles publiques, parce que cela exige la con:
stante et infatigable attention d’un maître pro-
fondément versé dans ces diverses branches pour
rendre un élève capable d’ouvrir, de diriger et
clore des livres de commerce d’une manière sa-
Usfaisante. Les personnes qui désireront appren-
dre Ces sciences privément, seront amplement
satisfaites daus ce Bureau où on leur produira
des certificats de Messieurs qui out, sous Pensel-
guemeut de M, Hzaly, acquis, en quinze l-gons, =
privées, une parfaite connaissance de la Tenue
des Livres.

Uncertificat de capacité est délivré aux per-
sonnes jugées compétentes, d’après examen.

Condition, $ 8 pour un cours complet pur sim-
ple entrée. ‘l'emmps non litnité.

$18, pour le cours complet de double entrée.
Temps nonlimité ; — payable d’avance.
Le Bureau actuel est dans la Grande rue du

faubourg St.-Laurent, No. 95.
MC. HEALY, Principal.
24 mai.
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E SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMs
Agent pour le Canada. de plusieurs des

meilleurs Fabricants étrangers de Mitlaines et
de Gants, les Coimnmerçants qui désirent en ache-

 

 

 

VENDRE UN ASSORTIMENT DE TA-
{À RAC enfeullles de toutes qualités,

J. W. CARLE,
No. 255 et 257 Rue St,-Paul.

: Par année.
Edition tri-hebdomadaire ........ $4 00
Euition hebdomadaire... . 20.

(Invariablement payable d’avancé.)

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES.
Les Ateliers Typogiaphiques du PAYS sont.

pourvus d’un matériel qui permet d'exécuter
avec avintage pour ses propriétaires el sutisluc-

ECHANGER, OU À LOUER,
UN TERRAIN DE SIX AR-
pents en superficie, nouvellement
bati, à la Côte-des-Neiges,
du crmetiereCatholique u

- Um;zJARDINIBR et -FLEU-
A RISTE un rettrévaituh double

EEE avantage par Ja vente de ses
fleurs et par de l’emploi Pout- l’ambéllissement
des propriétés particulières dans ce nouveau ]

cimitière.

    

    

dans les genres suivants et autres:

Livres; BrocHunes, FACTUMB, BLANCS, CIR-
CULAIRES, CARTES FUNERAIRES, CARTES
D'ADRESSES ET CARTES Dk VISITE, Pan:
CARTES, PLACARDS, AFFICHES, TETE DE
Comrrnrs, BraNés Pour’ NOTAÏRES, POUR

Il à un caveau de premier ordre. AVOCATS ET REÇUS DE TOUTE DESCRIPTION

Unhôtel de temnpérance est presque indispen- | N.B.—Toute commande venant dela camps-

sable à cet endroit spécialement en hiver. gne sera exécutée dâns un court délai, et expé-
S’adresser à iée jar la voie la mojus coûteuse,—1H faudra

; J. G. BIBAUD. M, D. donnerdes instructions complètes pur raÿport au
i 14, Rue Côté, nombre de copies,a la manière dont-on désire avoir

- ou à J,E. GUILBAULT, Pouviage exécuté, et à la Qualité dupapier sur
ae Al Jardm Botanique, lequel on désiré quele tiragé soit fait.
1860. 3 KFrAdressez> ; .
Co =". DORION er CIE.,

Propriétaires du Pays, |
"27, Rue Ste.-Thérèse
RE‘Maré

   +

21 janvier,
 

pe die,
Montréal, 24 mai1880. i

LE PAYS, :-
JI0URNAL PUBLIE DANSLES INTERETt
1 +"  DEMOCRATIQUES, .

REDIGE PAR UN COMITE DE COLLABORATIO

Î£RE "ED TION — Paraissant les MARDIE
EUISIS,et SAMEDIS, de chaque semaine, cod.

te $4 patan. 5
2EME EDITION =~ Parnissant la MERCRET

[
=    

   

&

  

" de chaque semaitre,-coûtg $2 par am.
hn j or Phbonnegienes payable d'avance, Lou»
ISELLER ne gs sik‘mofs, sy Co
YOIN: DES RUES NOTRE DAME Jen eh ad Jodie ue,

, Tey ps BUREBAUX:' So {

RueSeeThérése;No.7,Montréal.
pate gt ar LE PT EE

IMPRIMÉ ET'PUBLIÉ PAR :
DORION et CYE..-

PROPRIÉTAIRES.

ETST, VINCEN
SAFER TENE       
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X, RatiNa
BLATT NTRYT),

   

    

 

» ’ Près tion pour la clientèle, toute uspêce'de tonmaudr
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